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Forestier, de la jeunesse à la maturité...
par Louis Tanguay

Dans son nouveau spec­
tacle, “Je suis au rendez-vous", 
Louise Forestier recrée le pas­
sage de la jeunesse à la maturité.

En interview, au SOLEIL, 
elle en parle avec des phrases 
courtes et des gestes précis 
comme elle. Car ce show, c'est 
elle.

Les temps forts de l’é­
volution qu’il raconte, ce sont 
des extraits de l’Osstidcho, de 
Demain matin Montréal m’at­
tend, de sa période folklorique, et 
de son dernier microsillon.

A Montréal, plus de 2,000 
personnes l’ont vue en 16 re­
présentations au Théâtre de 
Quat’Sous, l’automne dernier et 
il a repris l’affiche au Théâtre 
Félix-Leclerc pour 18 soirées qui 
se terminent demain.

Les commentaires de tous 
ceux qui ont vu ce spectacle 
depuis le début ont été ex­
trêmement élogieux et en tour­
née, la chanteuse sera au rendez- 
vous bien sûr à Québec, les 13 et 
14 avril (ce sera à 20h au Palais 
Montcalm), mais d’autres lec­
teurs auront l’occasion de le voir 
d’abord à Rivière-du-Loup et à 
Rimouski vendredi et samedi 
prochain et olus tard, à La Po- 
catière, le 3 mai.

Le début et la fin de ce 
"show-concept", elle y a travaillé 
avec Luc Plamondon, mais sans 
modifier l’essentiel de ce qu’elle 
avait conçu initialement elle-mê­
me. Ce qui donne un spectacle 
différent de tout ce qu’elle a fait 
jusqu’à maintenant sous plu­
sieurs facettes, bien que les au­
teurs des chansons soient des

noms depuis longtemps associés 
à sa carrière.

La vanété que cela annonce 
fait appel à, par exemple, Fran­
cine Ruel, Michel Tremblay, Luc 
Plamondon, Robert Charleboix.

“Je ne me gêne pas pour 
chanter les chansons des autres. 
J’aime ça aller piger ailleurs, je 
trouve que ça complète, que ça 
donne plus de couleur."

Ecrire c’est long
Elle écrit des chansons de­

puis maintenant une dizaine 
d’années et compose même des 
musiques dont celles de trois des 
chansons de son dernier disque: 
“Louise Forestier” (Kébec-Dis- 
que KD-572), Junkie Lady, Du 
Blues dans l’air et Silence de 
nuit.

Elle n’écrit pourtant pas 
pour d’autres, car “c’est long d’é­
crire”.

“J’en ai déjà écrites en trois 
minutes et demie, le temps de la 
chanter. Splash”, fait-elle, avec 
un grand geste de la main ou­
verte. “Mais c’est rare. La plu­
part du temps, ça prend quatre 
ou cinq mois.”

J’en mets quatre en marche 
en même temps et quand je n’en 
peux plus dans cet univers-là, 
dit-elle en faisant semblant de 
refermer une boîte, je m’en vais 
voir l’autre”. Et ses mains sou­
lèvent un autre couvercle in­
visible.

“Ça me fait du bien de chan­
ger d’univers.”

Pour Louise Forestier, une 
chanson c’est comme une sculp­
ture miniature, “à peu près gros­
se comme ça (et elle montre

“Ça me fait du 
bien de changer 
d'univers’’.

l’ongle de son pouce) mais qui 
représente 15 maisons, deux 
chiens et trois passants".

C’est pour elle un condensé 
de la vie réelle que l’artiste fait 
passer via son imaginaire: “Tu ne 
chantes que ce que tu sais, dit- 
elle, mais il ne faut pas que la 
chanson soit une plate auto­
confession. On livre tous de no­
tre intimité, mais là où ça de­
vient intéressant, c’est quand il y 
a une transposition par l’i­
maginaire”.

“D’ailleurs, ajoute-t-elle, un 
artiste a une sensibilité tellement 
exacerbée que bien des petits 
détails insignifiants à certaines 
natures prendront des pro­
portions épouvantables pour lui 
et s’il est empêché d’exprimer 
l’émotion qu'il ressent, il peut 
devenir dangereux pour lui-mê­
me ou pour les autres.”

Changer de vie

Quand vient le temps pour 
Louise Forestier d’interpréter des 
chansons, et non plus de les écri­
re, elle change de vie, d’ha­
bitudes et même d’horaire.

"Ça se fait de façon na­
turelle et je n’en souffre pas, 
mais si on voulait me photo­
graphier pendant que j’écris, je 
ne serais pas tellement dis­
ponible", précise-t-elle avec une 
moue en direction de l’objectif 
du professionnel de l’image qui la 
mitraille depuis 10 minutes.

Elle n’a par ailleurs pas peur 
du renouvellement et c'est un 
spectacle très différent qu’elle a 
conçu pour son retout à la scène 
en solo.

Il est divisé par blocs de 
chansons correspondant aux di­
verses étapes de sa carrière. Mê­
me sa récente absence de cinq 
ans y a sa place: "Je ne dirai pas 
avec quoi, mais je le raconte ce 
silence dans le show. Elle n’est 
pas de moi, mais il y a une 
chanson qui dit exactement tout 
ça”.

Son approche de la scène est 
également différente parce que 
l’artiste a, dit-elle, cinq ans de 
plus de vécu et cinq ans de moins 
à vivre, ce qui indique une “cer­
taine urgence”.

La différence, c’est aussi 
qu'elle en a fait elle-même la 
mise en scène: “Quand on a re­
cours à un metteur en scène, 
parfois c’est parce qu’on a le 
goût d’interpréter quelque chose, 
sans nécessairement savoir

comment ni avoir le goût de le 
diriger Mais, là, je savais ce que 
je voulais qu’on voit".

Chronologie
Depuis les premières pré­

sentations, à l’automne, il ne 
s’est ajouté à l’ensemble qu’une 
seule chanson écrite pour le

show par Monique Thoum et qui 
a été l’occasion de retrouvailles 
avec Jacques Perron, à qui la 
chanteuse a demandé d’écrire 
une nouvelle musique.

Par ailleurs, c’est bien sûr 
vers la fin du spectacle qu'on 
retrouve huit des 10 chansons de 
son nouveau microsillon.

“I^s anciennes, je les in­
terprète avec l’âme du per­

sonnage que j'étais à ce mo­
ment-là.”

Elle parle aussi de deux sur­
prises: deux chansons écrites 
bien avant sa naissance.

“Cette fois-ci, je me suis per­
mis de faire des chansons que je 
rêvais de faire depuis des années. 
Je me suis fait plaisir. Et je m'a­
perçois qu'en me faisant plaisir, 
ça fait plaisir au monde."

Tout un rendez-vous

Beaucoup d'ambiance avec peu 
d'accessoires.

Rouge ou noire, peu importe 
la couleur, Louise Forestier est 
au rcmdez-vous et c'est tout un 
rendez-vous'

Lhjel plaisir de retrouver 
aussi fougueuse cette artiste 
qu'on a trop peu entendue ces 
dernières années.

Pour renouer avec la scène 
en solo, elle a bâti un spectacle 
d’une intensité et d'une richesse 
qui rtc se démentent en aucun 
temps.

L’artiste propose au public 
une ‘ redemande en mariage” et. 
mardi soir, au Théâtre Félix-Le­
clerc. la réponse était très lar­
gement positive.

A elle seule, il faut le dire, la 
première partie valait les cinq 
longijt's heures d'autobus de Ta! 
ler-rettour.

Pour résumer sans vendre la 
mèche, disons simplement que 
cela fait penser à une magnifique 
petite comédie musicale à une 
seule interprète.

Entre les chansons, les liai­
sons stont souriantes, mais peu­
vent demeurer rares, car le fil 
conducteur est tissé par les tex­
tes eux-mêmes.

Flamboyante comme sa robe 
rouge, elle fait apparaître une 
étonnante cohérence entre des

personnages imaginés par des 
créateurs différents.

Au décor sobre, s'intégrent 
facilement les trois musiciens 
(Gérard Cyr. Sylvain Clavette et 
Claude Chaput) qui l'ac­
compagnent en sachant être tan­
tôt très présents, tantôt très dis­
crets, même dans Lmdberg de 
Charlcbois et Péloqum.

Noir et blues

En deuxième partie, ils par­
ticipent de façon encore plus 
soutenue au spectacle.

C'est le moment de dévoiler 
la face grise ou même noire de 
cette guerrière de la scène.

La chanson prend alors des 
accents de blues parfois es­
soufflants qui révèlent les im­
menses capacités vocales de la 
chanteuse.

Et pour la comédienne, que 
d’ambiance elle crée avec un mi­
nimum d’accessoires.

Elle résenc toutefois à la 
tendresse quelques moments pri­
vilégiés notamment lors de ces 
surprises qu'il faut absolument 
découvrir sur place pour bien les 
apprécier.

L.T.

.. et cinq ans de quasi-absence
CLT) De 1972 à 1978, Louise 

Forestier a vécu ce qu’elle ap­
pelle sa “période folklorique”. 
C’était l’époque du sommet du 
nationalisme québécois, de l'i­
dentification à la musique tra­
ditionnelle et aux racines cultu­
relles.

“A un moment donné, dit- 
elle, tout le monde s’est mis à en 
faire. J’ai voulu passer à autre 
chose. Je ne savais pas quoi. J'ai 
arrêté de chanter pendant quel­
ques années.”

Seule exception, sa par­
ticipation à la comédie musicale 
Starmania s’est située au milieu 
de cette interruption.

Une absence qui n'avait rien 
à voir avec la réceptivité du pu­
blic: “Je n'avais plus le goût de 
chanter ça. Je voulais enlever 
cette image-là. Tu ne peux pas 
disparaître six mois et revenir en

disant “je ne chante plus de fol­
klore". Le monde n’a pas eu le 
temps de l'oublier, de s’enlever 
ça de dans l’oreille”.

Pas de drapeau
Ce retrait n’a pas été, non 

plus dicté par une option po­
litique ou idéologique. “Je suis 
un être entièrement apolitique”, 
dit-elle.

“Q'uand j’ai fait du folklore, 
ça a été idèntifié beaucoup 
comme une prise de position, je 
ne suis pas capable. Une des 
raisons pour lesquelles j’ai arrêté 
de chanter, c’est que c’était de 
venu une question de na­
tionalisme que de faire du fol­
klore et d'avoir l’air québécois à 
tout prix.”

Tout cela devenait trop 
lourd à porter, car même en Eu­

rope, elle était perçue comme 
québécoise plutôt que comme ce 
qu’elle était elle-même.

“Tout le monde dans ce 
temps-là était un peu pogné avec 
ce problème. Et c’est long d'en 
sortir.

En Europe, selon elle, la pé 
node de l’exotisme québécois est 
terminée. Des pourparlers sont 
en cours, avec le Théâtre de la 
Ville à Paris, car elle veut y 
retourner avec son nouveau 
spectacle qui, lui, est le résultat 
d’un processus très long.

Parce que, dans son in­
conscient, le projet en a mûri 
pendant des années et "m’a ha­
bitée sans que je le sache".

“C’est un genre de show 
comme tu n'en conçois pas un à 
tous les deux ans. C’est pour ça 
que je veux qu’il marche long­
temps et aller à Pans avec.”

CINÉMAS ODËON POUR DES FILMS CONÇUS POUR LE GRAND ÉCRAN

Un homme parmi les loups. 
une oeuvre spectaculaire, 

du grand cinema."
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Ballard et son monde nous rivent 
à l'écran! Depuis la premiere 
scene jusqu'à la dernière."

George Anthrmy. TorontoSun
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j Une histoire vraie
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Un art de citation
par Marie Delagrave

(collaboration spéciale)
Paul Lussier est bien connu 

dans le milieu artistique. Peintre, 
dessinateur mais surtout gra­
veur, il a oeuvré par­
ticulièrement à Montréal, s’y fai 
sant connaître par son travail 
ainsi que par son implication ac­
tive: membre fondateur du 
Conseil de la Gravure du Qué­
bec, fondateur des Ateliers Ara- 
chel, président de la revue Ca 
hiers. Depuis 1977. il est pro­
fesseur à l’université du Québec 
à Chicoutimi, mais cette fonction 
ne l’empêche pas de créer pour 
autant... Toutefois depuis quel­
ques années, sa démarche a pris 
une orientation... bien dé­
concertante.

C’est notamment en eau- 
forte et en lithographie que Paul 
Lussier a conçu ses estampes au 
caractère nettement ex­
pressionniste où, malgré une al­
lusion certaine au paysage, pré­
valaient surtout le geste et la 
matière. Et puis, subitement... 
cet artiste a mis un terme à sa 
production d'estampes, en dépit 
de sa pleine possession des 
méandres de leur réalisation 
technique. Lassitude? Sa­
turation?

Lussier explique qu'il a senti 
le besoin de s’interroger au sujet 
de son métier dont les cont­
raintes lui apparaissaient de plus 
en plus lourdes Bouleversée de­
puis par cette introspection, la 
démarche actuelle de ce créateur 
se caractérise par la récupération 
du passé récent de ses re­
cherches artistiques. Malgré sa 
complexité et son accessibilité 
plus limitée, cette démarche vaut 
la peine d'être relatée — dans ses 
grandes lignes — car elle té­
moigne d'un niveau de réflexion 
remarquable au sujet de l'art, de 
ses codes et de ses possibilités 
d’expression

Papier fait main
Après s’être longtemps servi 

du papier en tant que support

passif de ses créations, Paul Lus­
sier s'est mis à le traiter <f une 
toute autre manière, sans l'in- 
termédiaire d'une plaque de mé­
tal ou d'une pierre, l'attaquant 
plutôt directement, violemment 
même, au point presque de le 
détruire à force de 'e marquer, de 
le frotter, de le sabler. Puis, sou­
cieux de mieux connaître la na­
ture, la consistance et la compo­
sition de sa "victime ", cet artiste 
a entrepris l’apprentissage dt sa 
fabrication artisanale à la pa­
peterie St-ArmanJ à Montréal, 
sous la direction de David Car- 
ruthers, découvrant alors les res­
sources et qualités du papier fait 
main.

Fort de cette nouvelle 
connaissance, Lussier a alors en­
trepris d’y intégrer son passé de 
graveur — et il s’agit ici if une 
intégration véritablement phy­
sique puisqu’il s’est servi de ses 
estampes invendues qui traî­
naient dans des tiroirs... comme 
dans une tombe. Afin de leur 
procurer un beau linceul, l’artiste 
a pris la décision de coincer ir­
rémédiablement ses anciennes 
images entre deux feuilles de 
pâte de papier!

Voilà une méthode de ré­
cupération plutôt étonnante et 
même... audacieuse de son tra­
vail antérieur que Paul Lussier a 
su admirablement mettre en va­
leur dans sa série nommée à 
juste titre "Sarcophages”, en ré­
férence aux cercueils de pierre 
égyptiens.

Mystérieux linceuls
Les oeuvres de cette série 

sont fascinantes, car au moment 
de la “mise au tombeau” de cha­
cune de ses gravures, l’artiste a 
manipulé la pâte de papier fraî­
che, y apportant des per­
forations, des plis, des déchirures 
révélant certaines parties de l’i­
mage. Après pressage et séchage 
de ce linceul, Lussier y a indiqué 
au crayon de plomb le périmètre 
de la feuille originale ainsi que 
les dimensions de l’estampe, et 
même les informations que l’on

retrouve normalement sous une 
estampe sont reproduites, res­
pectant ainsi vigoureusement le 
code d’éthique.

Tel un écrivain qui compo­
serait un nouveau roman à partir 
de phrases qu'il aurait déjà écri­
tes textuellement dans des pu 
blications antérieures, ainsi Lus­
sier crée ses sarcophages, uti­
lisant ses estampes pour produire 
une nouvelle image, empreinte 
de sensibilité, d’intelligence... et 
de beaucoup de mystère. Voilà 
un art de citation que l'on peut 
apprécier et ce, même sans avoir 
jamais vu de gravures de l’artis­
te..

C’est jusqu’au 6 avril que 
quelques-unes de ces étranges 
réalisations de Paul Lussier se­
ront exposées, à la Troisième 
Galerie de l’Atelier de Réa­
lisations Graphiques. 225 côte de 
la Montagne à Québec. Paul Lussier au travail

Palimpsestes
(collaboration spéciale)

(MD) — L’actuelle ex­
position de Paul Lussier à la 
Troisième Galerie n’aurait dû 
comporter que des "Sarcopha­
ges”. Toutefois, ce n’est que peu 
de temps avant qu’elle ne débute 
que l'artiste a pris la décision d’y 
présenter sa toute récente pro­
duction, réalisée en 1984. Il s'agit 
cette fois-ci de dessins, ce­
pendant...

“Chez Lussier, il y a, bien 
sûr, exercices et représentations, 
mais tout ici est mis en question 
et transgressé, tant au plan de 
l’image que du médium. Dans 
cette série dite de “palimpses­
tes”, l’oeil du spectateur est tiré 
en tous sens, contrairement à la 
tradition analytique du dessin 
qui propose une lecture unifiée 
et orientée de l’oeuvre.” — Jac­
ques Bachand.

II semble bien qu’il n’est pas 
aussi facile qu’on pourrait le

croire de se défaire de son pas­
sé... C’est du moins ce que l’on 
peut constater chez Lussier, tant 
sa démarche actuelle se trouve 
marquée (irrémédiablement?) 
par son expérience en gravure... 
Chacun des composants de ses 
dessins nous y fait penser. Si 
dans la série “Sarcophages”, ce 
créateur se citait lui-même en 
utilisant des éléments matériels, 
physiques de son travail an­
térieur. dans “Palimpsestes”, il 
en utilise les éléments concep­
tuels

Transgressions
Un palimpseste est un par­

chemin manuscrit dont on a ef­
facé la première écriture pour 
écrire un nouveau texte (cf. Petit 
Robert). Cette définition offre 
une piste de lecture intéressante 
afin de déchiffrer (un peu!) les 
dessins de Paul Lussier à l’in­
térieur desquels on reconnaît

maintes références (parfois ef­
facées ou salies) au code de la 
gravure, et surtout, maintes 
transgressions. Ainsi y retrouve- 
t-on dessinés (entre autres) le 
rectangle d'une gravure, de faux 
renseignements quant au tirage 
et à la date, des souvenirs d'e­
xercices de l’Ecole des Beaux- 
Arts. des fragments d’anciennes 
gravures, des graffiti cont­
revenant à la marge du cadrage 
conventionnel, sacré de la gra­
vure et indiquant que ce n'est 
pas dans le rectangle central que 
ça se passe mais bien sur la 
totalité de la surface de papier.

Dix-neuf "palimpsestes” ont 
été réalisés, à l’intérieur d’un sys­
tème autoréférentiel, i.e. qui fait 
référence à des éléments pré­
sents à l’intérieur même de la 
série, et que l’on reconnaît si­
gnifiés différemment — mais au 
même endroit sur la feuille — 
d'un dessin à l'autre. Par dé­

formation (?) professionnelle, j’ai 
demandé à Paul Lussier, ren­
contré au moment du ver­
nissage: “Comment peut-on 
aborder votre travaiL.. lorsque 
l'on n'en connaît pas l’histoire, 
les antécédents?” — “Je ne sais 
pas” m’a-t-il répondu, “je ne sais 
vraiment pas. C’est encore trop 
frais pour moi.”

Depuis, j'ai longuement ré­
fléchi au sujet des propositions 
de cet ex-graveur... S’agit-il d’un 
exercice savant, d'un brillant jeu 
intellectuel? Ou plus som­
mairement de la rencontre (for­
tuite?) d’un ensemble de formes, 
de lignes et de couleurs? Ou... ou 
encore d’une intense recherche 
artistique dont le sens, qui nous 
apparaît présentement difficile, 
obscur, se révélera plus ac­
cessible par l’apprentissage — 
notre apprentissage — du lan­
gage plastique qui le sous-tend? 
...Je ne sais plus!
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comèdte écrite et mt»e en scène par 
LOUIS-MARIE DANSEREAU 
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IOU1SC BOUAOUC ROBERT MARrfN 
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Le Sans Détour membre 
du club international

par Martine 
R.*Corrivault

Le Théâtre Sans Détour de 
Québec est du lancement de l’As­
sociation internationale des 
théâtres de l’opprimé qui re­
groupera désormais les troupes 
des différents pays du monde où 
l’on pratique le théâtre forum.

Le colloque de lancement a 
eu lieu cette semaine à Pans et 
on y retrouvait, outre les Qué­
bécois, des Hollandais, des Fran­
çais, des Belges, des Américains 
et, naturellement, des Sud-Amé­
ricains même si présentement, 
aucun pays d'Amérique du Sud 
ne fait nommément partie du 
regroupement. (Les théâtres de 
l'opprimé sont originaires du 
Brésil où Augusto Boal a mis au 
point cette forme de jeu théâtral 
qui se déroule avec les in­
terventions des spectateurs, dans 
une prise de conscience active 
d'un état de dépendance ou d’op­
pression que l’on souhaite cor­
riger.)

Au Québec, le Sans Détour 
s’est spécialisé dans cette sorte 
d’interventions sociales tout en 
insistant sur la sauvegarde de la 
dimension artistique et théâtrale 
de la démarche. Au coeur des 
discussions, avec les praticiens 
européens, veillant au juste équi­
libre des forces en présence lors 
des forums, la troupe québécoise

effectuait en décembre une mim- 
toumée à l'invitation d’une de­
mi-douzaine de centres français 
où elle a présenté son spectacle 
sur la condition féminine, ‘ Pour 
le meilleur ou pour la pire” pour 
et avec des publics avec lesquels 
on devait d’abord aplanir cer­
taines difficultés de commu­
nication linguistiques.

Tout s’est merveilleusement 
déroulé et des supplémentaires 
ont même été présentées avant 
que la troupe québécoise n'en­
treprenne le stage international 
de perfectionnement organisé à 
Pans par le Centre d’études et de 
diffusion des techniques actives 
d’expression (Céditade). La pro­
duction des Québécois a même 
servi de spectacle "modèle" pour 
les discussions du stage où l'on 
retrouvait, outre les Français et 
les Québécois, l’Op Tater de Hol­
lande, le Brocoli de Belgique, ain­
si que des participants in­
dividuels venus de Suède, de Por- 
to-Rico, de Belgique, des Etats- 
Unis et d’Ontario.

Le groupe québécois était 
composé, outre les trois comé­
diens du Sans Détour (Paula Bar- 
setti, Gilles-Philippe Pelletier et 
Réjean Bourgault), de la mu­
sicienne Chantal Drouin, du ré­
gisseur Pierre Mino et de l'auteur 
Louis-Dominique Lavigne qui a 
écrit le dernier spectacle du Sans 
Détour et du metteur en scène 
Rodrigue Mathieu.

Ecrire le modèle

Dans l'optique qui veut que 
désormais on écrive et mette en 
scène les théâtres forums, les 
praticiens constatent qu’une im­
portante démarche de recherche 
au niveau de la dramaturgie et 
du jeu de l’action proposée de­
vient possible. De même l'im­
provisation de l’acteur face aux 
interventions du spectateur qui 
lui vient jouer, avec (ou contre) 
le comédien, sans pour autant 
connaître les ficelles de l’art dra­
matique, ce qui exige une très 
grande qualité d’écoute et de 
respect de l'autre tout en ne 
glissant pas hors du personnage.

A la frontière du théâtre et 
des techniques de dynamique de 
groupe, le théâtre forum pra­
tiqué par des professionnels s'af­
firme comme forme théâtrale, 
mais tous ses praticiens restent 
bien conscients des risques cou­
rus et souhaitent multiplier les 
échanges afin d’éviter ef­
ficacement les pièges.

“Le théâtre forum a quitté 
son style “interventionniste” où 
situations et personnages étaient 
traités de façon caricaturale. On 
arrive à un espace théâtral ha­
bité par de vrais personnages 
vivant leur vérité dans une in­
tensité d'action dramatique 
poussée à son extrême, précise 
Gilles-Philippe Pelletier. Cela

« ***

Les comédiens du Théâtre Sans Détour, Réjean Bourgeault. Paula Barsetti et Gilles-Philippe Pelletier

Chorale de l’Abitibi 
au Conservatoire

(MS) — Le prochain concert du 
Conservatoire, lundi à la salle Oc- 
tave-Crémazie du Grand Théâtre, 
réunira les forces de la chorale de 
cette institution et la chorale abi­
tibienne rattachée au Conservatoire 
de Val-d’Or

La principale oeuvre au pro­
gramme de cette audition porte jus­
tement le titre de "Suite abi­
tibienne” et elle porte la signature 
du Conservatoire de Val-d’Or, Ed-

gard Davignon. Il s'agira de la pre­
mière audition de cette oeuvre en 
dehors de l’Abitibi.

Présentée dans sa version avec 
piano, la “Suite abitibienne” sera 
enregistrée par Radio-Québec, pour 
retransmission le 24 avril.

En complément de programme, 
ces deux choeurs de nouveau réu­
nis, interpréteront “Carmina Bu- 
rana” de Carl Orff, avec le concours 
de deux pianistes du Consevatoire

per­de Val-d’Or et de deux 
cussionnistes de Québec.

Avec ce concert, la chorale de 
Val-D’or rend la visite que lui avait 
faite celle du Conservatoire de Qué­
bec l’an dernier. Entrée libre.

nous permet de croire à une 
possibilité d’improvisation avec 
le public beaucoup plus intense, 
claire et engagée dans la trans­
formation du quotidien."

“Partir...” le film

Au retour d'Europe, le Théâ­
tre Sans Détour a terminé les 
dernières étapes d’un film que 
l’Office national du film tournait, 
en collaboration avec la troupe, 
auprès d’élèves des niveaux se­
condaire et cégep, sur la ques­
tion des drogues et to­
xicomanies.

Un théâtre forum dont le 
modèle a été écrit par Louis- 
Dominique Lavigne, a été joué 
avec des élèves d’écoles de la 
région de Québec et de Montréal 
et filmé pour illustrer le propos

du Film. Les réalisateurs ont pu, 
en même temps que les comé­
diens, mesurer la profondeur du 
fossé de préjugés qui sépare en­
core trop souvent jeunes et adul­
tes. “On a fait pas mal de che­
min” admet Paula Barsetti qui 
observe que les groupes d’élèves 
les plus évolués respectent au 
jourd’hui beaucoup mieux l’au­
tonomie des individus qu’on ne 
le croyait il y a encore cinq ans

"Partir...” deviendra au 
cours des prochains mois le théâ­
tre forum principal que jouera le 
Sans Détour qui achève l'année 
avec son spectacle sur la condi­
tion féminine et des séries in­
tensives de stages d’initiation 
tant auprès de gens de théâtre 
que d’intervenants sociaux.

Au cours des prochaines se­
maines, l’équipe doit travailler en 
atelier avec des chambreux à

I occasion du 10e anniversaire du 
(. LSC Basse Ville, à Québec, 
avec des employés d’hôpitaux 
dans les programmes de for 
mation continue, avec des comé­
diens amateurs lors du Festival 
de I AQ.I F à Montréal en avril et 
au Festival de Théâtre-Action à 
Toronto en juin.

Entre-temps, la troupe joue­
ra quelques fois "Partir...” pour 
des groupes scolaires de la région 
de Québec.

Et elle s’emploiera â obtenir 
que le milieu théâtral, à Québec, 
prenne sa démarche socio-ar- 
tistique au sérieux. Pour cela, on 
envisage une série de re­
présentations, en un lieu fixe, 
pendant un certain nombre de 
jours. "Mais, se hâte de préciser 
Paula Barsetti, le Sans Détour 
reste essentiellement une troupe 
de tournée...”

LES PRODUCTIONS DE L’INSTANT PRESENTENT
Vendredi 6 avril, 21H30jFjssnrHstij '
INTERNATIONAL

JAZZ
II Il III II
EN TOURNEE

QUARTZ. Miche* DOnATO Karen 
YOUNG, Charlie BIDDLE. Oliver 
JONES. DIXIEBAND

J'at n efu debut à la fin Besre 
est merveilleux Une mise en 
scène pleine d'originalité

Edward Remy 
(Tèie-Mekopoiu)

On rrt. on est parlors emu 
agacé, choqué mémo mais ja 
mais indifferent

Martine R Corrivault 
(Le Soleil)

David Tom.guitareet Michael Di Pasqua.bittirie
SAMEDI LE 14 AVRIL A 20h00

^5» SALLE
ALBERT-ROUSSEAUDésirais de service de 0 75$ car billet sont perçus dans chaque marche d'ali- 

mentation ProvQo partieipanl au» guichets du Grand Théâtre et à la Sade Al­
bert-Rousseau

SUPPLÉMENTAIRES 3 et 4 MAI à 20h

• GRAND THÉÂTRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS FRECHETTE TEL 643 8131

Des trais de service de 075$ par muet sont perçus par le Grand Théâtre de Québec 
dans chaque marché d alimentation Provigo participant al au» guichets du Grand Théâtre
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Une production
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Vendredi 13 avril, 22h

BilletS’ 8s Coop Cégep Limoilou 
Musique d’Auteuil

AIRE 1 (T] 3, SALLE PAUL-EUGENE JOBIN
______ CEGEP de Limoilou - 1398, 8e Avenue - Info.: 647-6674

LE CHOEUR LES RHAPSODES
PRÉSENTE

ORFEO ed 
EURIDICE

OPÉRA EN TROIS ACTES DE C.-W. GLUCK

a'ec:
Sylvie Godbnut dans le rôle d'Orphée 

Adrienne Savoie dans le rôle d'Kurydiee 
Martine Richard dans le rôle d Amour 

Chef d'orchestre: Bertrand Quay 
Chef des choeurs: Gisèle Pettigrew 

Mise en scène: Michèle Boisveri et Pierre Charles Rochette 
C nnceptlon des décors, costumes et éclairages: Augustin Rinux

VENDREDI 6 AVRIL ET SAMEDI 7 AVRIL 19M, 20H30 
Billets: 12 $ et 10 $ Frais de service de 0,75 $ par billet

|J production ■ été rendue possible grâce au soutien du ministère des Affaires 
culturelles du québec. de la l ond.llnn de I Opéra de Ouéher. de la Salle A her, 
Rousseau et d'Emplol et Immigration Canada ' ’ r‘

VkSALLL
ALBEFlLBERT-ROUSSEAI

7410 r»»rrw. SaeWé try Va*sa» fOf OuwéWr f.tv ,T

Renseignements 659-6628

Dés ha,s île service de 0 75$ pa, 
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théâtre du Bois de Coulonge

UN SUR SIX
Du 12 mai au 2 juin 1984
De R. Clark et S. Bobnck 
(adapt R Dionne)
Mise en scène: François Tasse 
Avec: Jean-Marie Lemieux, 

Reynald Robinson

LES BELLES SOEURS
Du 22 juin au 4 août 1984
De Michel Tremblay
Mise en scène André Brassard
Avec Nicole Leblanc, Louisette Dussault.

Angèle Coutu
ATTENTION Les BeDrvsoeufs es» une presont.itton du Théâtre du Bo*s d*» 
Coukxxje Avec id collaboration du -Theatre franvais du Centre National des Ad-,- 
e» de la -Nouvelle Compagnte Theatraie-

Avs
les détenteurs decadeau. théâtre pourront s % le désirent cho** 
parrot l une des pièces de la Qum/a»r>e internationale du Theatre qui 
seront presentees au Théâtre du Bois de Coutonge du 9 ^n au 23 vn

seulement eu bu-eéu du
Théâtre du Bois de Comonge ai rue St Prerre 4- eteqe et au

TROIS JEUX A UEMPORTE PIÈCE
BILLET DE SAISON : 28.50 S et 34.50 S 
BILLET PAR PIÈCE : 11,00 S et 13,00 S

guichet du Théâtre du Bo<s de Couionge a partir du 7 mai 
PRIX SPECIAUX POUH LES GROUP#S

TROIS 
CHANSONS D AMOUR
Du 10 août au 15 septembre 1984
De Harvey Fierstem 
(adapt R. Dionne)
Mise en scene Alexandre Hausvater 
Avec: Rémy Girard.

Jeannine Sutto

Tel.: 692-3064

Billet de saison en vente aux trois 
magasins v.iis de Place Laurier, 
Place Fleur de Lys et des Galeries 
Chagnon, au département du Service 
à la Clientèle et au bureau du Théâtre 
du Bois de Couionge, 81 rue St-Pierre. 
Québec

lt* Th^âtrr du Bos d# Couionge r 
5 du Quebecdés attires culture*©* <

est subventionne par le Ministère 
et »e Conseil des arts du Canada

I A

Une collaboration de
O’Kt-EFE

LF SOLEIL
îïï
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Le Salon de la danse: défi relevé

Le Grand Théâtre 
de Québec et Les 
Concerts Premier

présentent

*

DALIDA
18-19 avril, à 20h 

Billets: 10.25$, 13.25S, 16,25S, 18.25S

■ GRAND THÉÂTRE C€ QUÉBEC
■I SALLE LOUS-FRECHETTE. TEL 643 8131

de O 75S par txIM sont perçus par le 
Grand Théâtre de Québec dans chaque marché 
dihmtntatjon Provigo participant et aux guichets du

Le Soleil. Roland Morcou*

Katâline Molnar 
"Avons-nous vraiment 
besoin d'une nouvelle 
Ecole nationale de
danse?"

par Régis Tremblay
Même si le premier Salon de 

la danse, tenu à Montréal en fin 
de semaine dernière, est qualifié 
de "fourre-tout", de "mélange 
bizarre où le très beau côtoyait 
le “très quétame”, les par­
ticipants de Québec à cet évé­
nement retiennent surtout qu'il a 
permis d’attirer l’attention d'un 
plus large public vers cet art qui 
monte, monte... Au fait, ils 
étaient 25,000 spectateurs, lors 
de ces quatre jours au Palais des 
congrès.

De plus, il a fallu cette ma­
nifestation pour que le ministre 
des Affaires culturelles, Clément 
Richard, accouche enfin d’une 
politique de la danse”, bien 

qu’elle ne coûtera au gou­
vernement que $2.5 millions pour 
la prochaine année. C’est déjà ça 
de pris, estiment Claude La 
rouche, président et directeur de 
Danse-Partout, Katalinc Molnar 
directrice de l’Ecole du Théâtre 
de ballet, et Louise Rousseau, 
agente de développement du 
Conseil de la culture de la région 
de Québec.

Une aventure
Ces trois responsables fai­

saient partie de la délégation de 
S0 personnes qui ont pris le mê 
me autobus vers Montréal, lors 
du dernier week-end. Ce fut une 
aventure, à tous points de vue

"Cette équipée a permis aux 
intervenants de la danse à Qué 
bec de se serrer les coudes, lit 
téralement, lance Claude La 
rouche. Pas seulement dans l'au 
tobus, puisque nous avions éga 
lement un kiosque commun et 
un spectacle collectif."

Effectivement, samedi soir, 
de 19h à 20h30. il n’y en avait que 
pour les danseuses et danseurs 
de Québec, sur la grande scène 
du Palais des congrès: se suc­
cédèrent Diane Thibaudeau, de 
l'Entrechat, puis deux boursières 
de cette même école de danse, 
puis ensuite deux danseurs du 
Théâtre de ballet Kataline Mol­
nar, et encore 16 boursiers du 
Centre de danse des Ballets-jazz, 
et enfin 7 boursiers de Danse- 
Partout.

Voilà pour la "visibilité” de 
nos danseurs à Montréal, selon 
l'expression de Claude Larouche, 
qui exprime par ailleurs quelques 
réserves sur l’organisation du sa­
lon: "La grande scène était trop

proche des kiosques, de sorte 
qu’une musique de Malher, sur 
scène, pouvait être court-cir- 
cuitée par le vrombissement des 
vidéos rocks, dans les kiosques.”

Fourre-tout
Pour M. Larouche, l’heu­

reuse initiative que représente 
cet événement ne doit pas em­
pêcher les organisateurs de faire 
leur autocritique, devant ce 
’’melting-pot", ce “fourre-tout” 
où la danse sociale et les 
concours idiots prenaient autant 
le plancher que la vraie danse.

Katalme Molnar, de son cô­
té, déclare: “Que toutes les dis­
ciplines soient mêlées, cela ne 
me dérange pas, car elles ont 
leurs raisons d’être. J’en ai seu­
lement contre le concours de 
danse, où l’on confondait dans 
une même classe le classique et 
le break, le professionnel et l’a­
mateur. Quel mélange bizarre!”

Kataline Molnar se pose la 
question: ce premier salon était- 
il un test, un banc d'essai? Quoi 
qu’il en soit, elle retient surtout 
de l’événement que les danseurs 
de la région de Québec ont pu

“se faire voir" 
qui importe.

et c'est au fond ce

Le beau et 
le quétaine

Louise Rousseau, du Conseil 
de la culture, en retient prin­
cipalement les nombreuses ren­
contres entre gens du milieu que 
cette manifestation a rendu pos­
sibles, de même que la qualité 
des conférenciers et des in­
tervenants professionnels. Quant 
aux amateurs de tous poils...

“Forcément, il y avait du 
très beau et du très quétaine, et 
même si le public était plus en­
tiché de break dancing que de 
ballet classique, je crois que tous 
ont bénéficié de ce salon”, a 
affirmé Louise Rousseau. Elle 
conteste par ailleurs le choix du 
Palais des congrès.

“Ce fut une erreur, car les 
déplacements étaient aussi pé­
nibles qu'à Mirabel ou à Dorval. 
J'aurais davantage aimé la Place 
Bonaventure, par exemple. En­
fin, le lieu était le même pour 
tout le monde, disons que c’était 
un challenge.”

LES PLAISIRS 
BIEN ORCHESTRÉS

Choque vendredi et samedi soir, 
retrouvez les belles mélodies 

d'hier et d'aujourd'hui 
telle que jouées 

par le groupe Phase 3 
du bar dansant du laFayette

il \f V'I J Hrestaurant-bar 't^^'

585. boul.Ckarest Est.Quebec

Livres reçus
PASSAGE DES SIN­
GES, Jean-François 
Vilar, roman, Presses 
de la Renaissance, 226
pages. Un journaliste 
d’occasion, malgré sa 
nonchalance et sa ré­
pugnance à prendre 
parti, se trouve mêlé à 
un jeu dangereux où

s’affrontent néo-nazis 
et ex-militants gau­
chistes.
LES MILITAIRES 
ONT ENVAHI MAN­
HATTAN, Pierre Oli­
vier, roman, Libre Ex­
pression, 349 pages. Un 
lecteur de nouvelles, 
accompagné de sa jeu­

ne maîtresse parcourt 
le monde en racontant 
ses expériences per­
sonnelles et pro­
fessionnelles. L’auteur 
fait le procès de l’in­
formation.

CLAIR DE NUIT, Lu­
cette Desvignes, ro­
man, Fayard (Québec- 
Livres), 374 pages. Un 
vieil homme, phi-

£| Le lundi 2 avril 1984
20h00

L Grand Théâtre 
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LES CONCERTS 
DU CONSERVATOIRE

CONCERT CONJOINT 
DE LA CHORALE DU CONSERVATOIRE 

DE MUSIQUE DE QUÉBEC EN COLLABORATION 
AVEC LA CHORALE ABITIBIENNE RATTACHEE 

AU CONSEVATOIRE DE MUSIQUE DE VAL D'OR

PROGRAMME
CARMINA BURANA Cari OH
SOLISTE

PIANOS

DIRECTION
MUSICALE

LYSE GUÉRIN sopMno 
Concours '84 Fin de 3e cycle 
Classe de chant Danielle Demets 
MARIO DUCHEMIN 
LUIS SAROBE

CHARLES DUMAS

VI
j de&avec < 
iROBERT LEPAGE vM 

LISE CASTONGUAV 
FRANCOIS BEAUSOLEIL 
musi(<ueBERNARD BONNIER®

' mise en scène viVvte,
i ROBERT LEPAGE^, t VJ-

-4 Billets en vente aux guichets du 
Grand Théâtre et dans les Provigo 

J participants.
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THEATRE

REPEREî

Jean.
Marais
SUR SCENE dans
COCTEAU-
MARAIS
1 représentation 
seulement!
26 avril 20h
Une création du 
THÉÂTRE ACTUEL DE PARIS

Une production le Grand Théâtre de Québec et 
Showbiz Montréal Ltée

BILLETS: 15$-18$-20$

ENTRACTE

SUITE ABITIBIENNE Poème de Jean Neuve!
Musique de Edgard Davignon 

NARRATRICE JEANNE BEAULIEU 
PIANO MARIO DUCHEMIN
DIRECTION
MUSICALE EDGARD DAVIGNON

ENTRÉE LIBRE
PRÉSENTATION Sylvie Verret

La Chine Populaire 
présente

La Magie de Shandong
Tourné* Nord-Américain*

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALIE ECUS FREOCTTE. TEL 643 8131

Des trais de service de 0.751 par bHlet sort perçus 
par le Grand Théâtre de Québec dans chaque, mar 
ché d alimentation Provigo participant at aux gui­
chets du Grand Théâtre

// 
' (

A .itiatie e Magie • Tiapeze • Mime • Jonglerie 
<*1 lacle unique et amusant pour toute la tamille

LE 2 AVRIL é 20h 
Prix: 10 S - 12.50 S - 15.50 S

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS FREOCTTE TEL h4 1 m il

fV'. tr,i". rt*» servk «» rie 7f>* par hiti»»t sont perçut dans 
h.iijue marche d a'inventatton Provigo participant ♦»! 

lu* quK t>ets du Grand Tr»eAtre

IL BRISE
LE GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC ïïï

Conception visuelle et 
mise en scène 
Texte
t (inception musicale 
Manipulateurs

Josée ( ampanale 
Gérant Bibeau 
Bruno Fertrau 
Michelin»* Bernard 
Jean Jat qui Boutet 
Ginette Guay

Unr production d» Grand Theatre de Uueher 
en rotlaboration avec la Mutuelle dec Fonetionnairev 
du Québec et de La Capitale et 
le» hommaxei de CH RC

Les dimanches 
4-18-25 mars 
et 1er avril 1984 
à 14h et 15H30

Au N.ihin 
[ nlrYr 1.00$

GRAND THEATRE DE QUEBEC

losophe et sarcastique 
se prépare à mourir. 
Les éléments de sa vie, 
lui font croire que cet­
te dernière est ratée. 
Mais grâce au jeune 
étudiant en médecine 
qui veille sur lui, en ce 
dernier week-end, il re­
trouvera l'amitié et la 
tendresse.
LA NUIT ROUGE, 
Jean-François Coat- 
meur, roman, Albin- 
Michel, 280 pages.
L’assassinat d’un étu­

diant est le point de 
départ d’une intrigue 
où vont s’affronter des 
aristocrates décadents, 
de jeunes intellectuels 
et des tueurs.
VOL 007 NE REPOND 
PLUS, Gérard de Vil- 
liers, éditions Fleuve 
Noir, Presses de la cité, 
248 pages. Un clan 
destin soviétique, es­
pion du KGB, est kid­
nappé à Montréal par 
un groupe de dan­
gereux coréens.

DISCO-CLUB 30-60

550, de la Couronne—Téi.; 524-2040

avec

ORCHESTREDANSE
mercredi et jeudi soir entrée: 1,50S
dimanche après-midi 
et dimanche soir

MUSIQUE CANADIENNE
avec

ROGER LAPRISE
et ses musiciens

Vendredi et samedi soir entrée: 2S

MICHEL LAMBERT
et ses musiciens

THÉÂTRE POUR ENFANTS
Le Théâtre de Marionnettes de l’Illusion présente

£ 3 Si ta îï s

Le dimanche 1er avril à 14h. Entrée: 3$

En coâaborsHon me I* mlnlttèr» des âffairM eutturvllM

AUDITORIUM CENTRE FRANÇ0IS-CHAR0N
525, boul. Hamel (face à Place Fleur de Lys) 

Renseignements: 529-9141, posta 271

TF---------------------------
JM LvnivuisiTt: nviuiKi 

■* PARCS CANADA

MES VOYAGES 
450~ en CANADA’
AflmYTKSAIRf f y

î; üar"" de Jacques Cartier
avec MARC BLAIS
Un grand voyage dans le temps

DU 5 AU 8 AVRIL
(•u.-vénd.-aam. à 20h. 

dimanche. 13h30 et 20h

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SAIL! LOUS EHECHETTE TEl M tm.n

Des bais de service de 75C par Miel sont perçus dans cha­
que marché dalimentaiion Provigo participant, au» guichets 
du Grand Théâtre et à la Salle Albert-Rousseau

ABONNEZ-VOUS A LA SAISON 84 85 
DÉS MAINTENANT

COMMANDES TÉLÉPHONIQUES

643 6976
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Pourquoi une Ecole nationale de danse?

Entrainement à l'Entrechat
Le Soleil, Reynold Lavoie

(R.T.) A propos de la politique de la 
danse énoncée par le ministre Clément Ri­
chard, les personnalités interviewées sont 
tombées en parfait accord: cet effort gou­
vernemental est louable et extrêmement 
bienvenu, même si les montants affectés 
sont minimes, et même s’il faudra surveiller 
de près le développement de cette fameuse 
Ecole nationale de la danse

"Ces $2.5 millions, c’est évidemment une 
goutte d’eau dans l’océan, mais c’est un net 
progrès, commente Katalme Molnar. En gé­
néral, le ministre a tenu compte des résultats 
de sa tournée de consultation, menée il y a 
deux ans. Mais avons-nous vraiment besoin 
d’une nouvelle Ecole nationale de danse? Les 
Grands Ballets assurent les besoins de la 
province. Alors, si ce projet draine les bud­
gets, et si on centralise tout à Montréal, 
comme ce fut le cas pour l'opéra, eh bien, je 
suis contre!”

Claude Larouche épouse ce même point 
de vue. Après avoir souligné la “généreuse 
politique” du ministre Richard, il souhaite 
que cette Ecole nationale ne devienne pas 
“un facteur d’évacuation” des régions.

Facteur d'évacuation?

''Il faudrait prendre exemple sur les 
conservatoires de musique, qui sont dis­
séminés dans plusieurs régions, déclare-t-il. 
A tout le moins, il ne faudrait pas que 
Québec soit servie seulement une fois que 
Montréal sera rassassiée. car nous risquons 
de mourir de faim!"

Rien n’empêche que cet énoncé de po 
litique provoque un "soupir de satisfaction" 
dans le milieu, comme le souligne Louise 
Rousseau.

"Mon feeling, c’est que cela semble du 
solide! s’exclame-t-elle. Le ministre a vrai 
ment assimilé les leçons de sa tournée de 
consultation Bien sûr, on devra s’assurer 
que les régions auront leur part, et au 
Conseil de la culture, nous avons bien l'in­
tention de récupérer les retombées de cette 
politique...”

Le Soleil. André Pichette

Claude Larouche: “Excellent pour la visibilité 
de nos danseurs à Montréal."

f n collaboration av©t

DÉCOUVERTE
DU MONDE présente

JEAN DU SUD
A UTOUR DUIMONDE

avec

YVES 
GÉLINAS

SAINTE-FOY
Théâtre de la Cité universitaire 
UNIVERSITÉ LAVAL

6 et 7 avril
à 20h30 ’ 656-2765

MONTMAGNY, Polyv Casault • 8 avril 20h # 248-024 7

LÉVIS-LAUZON , Ceqep Lévis-Lauzon e 9 avni 20h e 833-511 o

RIVIÈRE-DU-LOUP , Centre culturel e 11 avril. ?on3o e 862-6903

RIMOUSKI, Cegep de Rimouski e 12 avril 20h30 • 723-1880
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r bar-dancing

Du mardi au samedi à partir 
de 21 h, venez vous divertir au son de la 

musique eontinuelle !
Le slatUmnenumt intérieur gratuit 

sur validation de votre billet jMirle maîtredhôtei
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690, bout. St-Cyrille est, 6471717 JP
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LLET 
NATIONAL
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100 ARTISTES - 1800 COSTUMES
Un spectacle éblouissant, l’un des plus beaux du monde

30,31 MARS et 1er AVRIL-20h,
BILLETS. 12 S-15 S-18 S

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE, TÉL. 643 8131

Des frais de service de 75® par billet sont perçus par le 
Grand Théâtre de Québec dans chaque marché d'alimenta­
tion Provigo participant et aux guichets du Grand Théâtre.
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Paysages nocturnes..
par Marie Delagrave

(collaboration spéciale)

Quel intérêt peut-on trouver 
à photographier... la nuit? L'ab­
sence du soleil comme principale 
source de lumière oblige à consi­
dérer celle reflétée par la lune ou 
émise par les étoiles.. Ces faibles 
lueurs sont-elles suffisantes pour 
justifier la mise en image photo­
graphique du lieu qu’elles dé­
voilent à peine? "Certainement" 
répondra-t-on en voyant les d;x- 
sept photographies (les plus ré­
centes) extraites de la série "Pay­
sages nocturnes" 1980-1983 de 
Ginette Bouchard. photo­
graphies qui sont exposées jus­
qu’au 1er avril inclusivement au 
Centre VU (44 rue Garneau, lo­
cal 202, dans le Vieux-Québec)

Née ù Québec. Ginette Bou­
chard y a obtenu en 1974 son 
diplôme de premier cycle en arts 
visuels avant d’aller étudier au 
Pratt Institute de New York afin 
d’y effectuer sa maîtrise en pho­
tographie. Maintenant pro­
fesseur — de photographie — à 
l’université Laval, un jury spé­
cialement réuni à Montréal lui 
accordait l’année dernière l’é­
quivalence d'un doctorat pour la 
qualité de ses recherches, tant 
pratiques que théoriques.

Cette artiste ne se cache pas 
d'adorer la recherche, et cont­
rairement à d'autres qui auraient 
pu se complaire et se satisfaire 
amplement de l'honneur qui lui a 
été fait, elle déclare avoir encore 
de nombreux projets en tête, et 
de nullement désirer interrompre 
sa démarche

Le temps manipulé

Ginette Bouchard accorde 
beaucoup d’importance à la ver 
balisation des intentions d’un ar 
liste; elle veille donc à ra 
tionaliscr — en mots — son ap 
proche intuitive de la photo­
graphie et du monde intérieur 
qu’elle exprime.

A l'origine de son travail, 
cette créatrice reconnaît l'in­
fluence déterminante de William 
Bullock, un photographe préoc­
cupé par le rapport espace / 
temps à l’intérieur de la pro­
duction d’images, ainsi que par 
Einstein, le physicien de ré­
putation mondiale que l'on 
connaît. "Je relis toujours avec 
plaisir "L’Univers” d'Einstein, y 
retrouvant un niveau de ré­
flexion que je tente d’exprimer 
par la photographie".

Vision cosmique, phi­

losophique. métaphysique de l’u­
nivers. La série "Paysages noc­
turnes" de G. Bouchard réussit 
bien à illustrer le concept espace 
/ temps, en enregistrant sur la 
pellicule photographique les tra 
ces lumineuses issues du passage 
subtil du temps dans un espace 
donné: une plage en Floride. 
Pour ce faire, de longues pé­
riodes d’exposition sont né­
cessaires, où l’objectif de l’ap­
pareil est laissé ouvert de trente 
à soixante minutes, cont­
rairement aux fractions de se­
conde habituelles

L’"écriture” qui en résulte 
est particulière, et se manifeste 
de différentes façons: ligne d'ho­
rizon lumineuse due au passage 
d’un ou plusieurs bateaux au 
loin; ciel parsemé de petits traits 
parallèles, les points scintillants 
que sont les étoiles étant étirés 
par la rotation de la Terre; reflet 
laiteux de la lumière sur la mer.

D'autres effets, plus spec­
taculaires, sont créés par Ginette 
Bouchard elle-même alors que, à 
l’aide du faisceau d’une lampe de 
poche, elle "dessine” à l’intérieur 
de l’espace la vitre protégeant 
l’image. On perd ainsi des nuan­
ces exceptionnelles... “Océan IV 1983”, de Ginette Bouchard
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VERNISSAGE DES PEINTURES

CLAIRE DE GRÂCE
À la Vieille Maison des Jésuites 
2320, chemin du Foulon à Sillery, 653-4776 

dimanche 1er avril à 14 heures 
L’exposition se poursuit jusqu’au 15 avril 

Ouvert du mardi au dimanche de I3h à 17h 
mmmmmmmmimmamimmmBmmmmmmm

SYMPOSIU

L’avenir un choix maintenant
Placide Gaboury

"Une spiritualité dynamique"
Denise Roussel
"S'ouvrir à soi-même"

Dharmawara Mahathera
"L'état de non-souffrance"

Raoul Duguay
"Ecologie du cerveau pour l'âge 

nouveau"
Jacques Languirand
"Soyez heureux — sans espoir

Dimanche le 1er avril 1984 de 9:00 à 
21:00 heures

À l'Auberge des Gouverneurs, 
Centre-ville Québec

MH«ts «1 Information aux llbrairlos: 
Aloxandrlo, Are-on-dot, Oémlnl Jusqu’à _ 
■smsdl 16h30 ot dlmoncha matin à la • 
porta» v" ,

C•0,30, Unaproducncyi AfJER

TéL: (41l)832-a21S Corporation tan* DU Ocptit /UNtRA
*

explorations

Programme du Conseil des Arts du Canada. 
Explorations encourage la realisation 

de projets innovateurs, qu'il sâgisse de 
nouveaux besoins à satisfaire ou de champs 

inédits à explorer, dans les expressions 
actuelles de l'art et de la culture, ou 

encore en marge des formes d'expression 
artistique traditionelles.

N importe quel particulier, groupe ou 
organisme à but non lucratif peut présenter 

une demande, pourvu que le projet soit 
original et bien conçu. Les demandes 

sont évaluées par les comités régionaux de 
sélection, un processus qui prend 

quatre mois.

L'inscription au prochain concours est fixée 
au 1er mai au plus tard. Concours suivant:

15 septembre.

Toute question concernant l'admissibilité 
doit être posee le plus tôt possible. Il 

faut ensuite demander les formulaires 
et les renvoyer avant la date de clôture

Renseignements:

Explorations
Conseil des Arts du Canada 

C.P. 1047 
Ottawa (Ontario) K1P5V8

Les affaires 
culturelles 
au Canada., 
de bonnes 
affaires

V 9.
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Source d’emplois
Les industries culturelles 
représentent un des sec­
teurs de croissance les 
plus dynamiques. Entre 
1971 et 1981, le nombre 
de Canadiens exerçant 
des professions artistiques 
(écrivains^ peintres, musi­
ciens, réalisateurs, décora­
teurs, concepteurs, photo­
graphes, etc.) a doublé.

Gouvernement du Canada 
Ministère des Communications

' K ' H

Source de croissance 
éconcmique
Au cours de la même 
période, les recettes des 
entreprises d’édition, de 
cinéma, de vidéo, de télé­
diffusion et d’autres socié­
tés semblables ont aug­
menté beaucoup plus rapi­
dement que le produit 
intérieur brut du Canada. 
En 1981, la contribution 
totale du secteur culturel 
a dépassé 2,7 milliards de 
dollars, soit près de un 
pour cent du PIB.

Autrement dit, le secteur 
culturel a contribué pres­
que autant à l’économie 
que les industries du tex­
tile, de l’aéronautique et 
des produits chimiques 
réunies.

Government of Canada 
Department of Communications

Le ministère des Commu­
nications, de concert avec 
les agences culturelles du 
Canada, les artistes et les 
télédiffuseurs, vise à enri­
chir la vie des Canadiens 
et à étendre la portée de 
la culture canadienne au 
reste du monde. C’est 
dans ce but que les initia­
tives suivantes ont été 
développées :
• Le Programme spécial 

d’initiatives culturelles
• Le Programme d’aide au 

développement de l’édi­
tion canadienne

• L’aide accordée aux 
musées en vue du rachat 
des oeuvres et des 
objets faisant partie du 
patrimoine canadien

• L’appui donné aux 
revues et journaux 
canadiens

• L’assistance fournie aux 
personnes défavorisées 
et aux groupes 
minoritaires

• L’adoption de mesures 
visant à susciter l’innova­
tion et la croissance 
dans les industries de la 
radiotélédiffusion, de la 
télévision payante, du 
cinéma, de (’enregistre­
ment sonore, de l’artisa­
nat, des arts visuels et 
de la scène.

Les affaires culturelles au Canada... de bonnes affaires

Le ministère des Communications : nous contribuons au progrès économique du pays.

Canada
J
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La femme flambée

Un film sans grand intérêt
LA FEMME FLAMBEE, drame de moeurs 
écrit et réalisé par Robert van Ackeren. 
Mus.: Peer Raben. InL: Gudrun Landgrebe, 
Mathieu Carrière, Gabrielle Lafari Al­
lemand, 1983, 106 min. Couleur. Au Cartier.

Eva (Landgree), jeune femme ambiguë, 
quitte un amant et un appartement bour­
geois parce qu'elle étouffe dans ce milieu 
trop calme pour son besoin d'aventures.
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Pour assurer son confort financier, elle 
décide, avec une froideur lucide qui laisse 
pantois, de devenir prostituée. Une pro­
fessionnelle spécialisée dans les clients ma-
sos.

Au moment où elle s’y attend le moins, 
elle tombe éperdument amoureuse d’un 
homme qui, comme par hasard, pratique lui 
aussi le plus vieux métier du monde. Ils 
s'installent ensemble dans un logement sorte 
de PME du sexe. Et vogue la galère...

L’amour est-il possible dans ces condi­
tions très particulières? La division du travail 
ressemble-t-elle à la division de l'amour? 
Qu’est-ce que ça mange en hiver un couple 
de prostitués?

Van Ackeren est un jeune cinéaste al­
lemand que la revue “Les cahiers du cinéma" 
a “boosté" en France probablement parce 
qu'il possède un côté provocateur à la Go­
dard. Pourtant, y’a rien là, comme on dit.

Le cinéaste prétend pouvoir expliquer 
l’amour, le couple et toute une société par le 
milieu marginal de la prostitution et des

déviations sexuelles Pas évident mais pas du 
tout, à la vue du film

Quand on a vu ce qu’un Luis Bunuel et 
une Catherine Deneuve ont pu réaliser à 
partir du même sujet sensiblement ("Belle de 
jour”), le film même pas cochon de van 
Ackeren perd tout intérêt.

Savez-vous pourquoi le cinéaste-scé­
nariste a appelé “son oeuvre la plus ache­
vée” "La femme flambée"? C’est que le héros 
masculin réussit assez bien en cuisine les 
crêpes Suzette. Quand sa blonde lui fait de la 
peine, il y pense à sa recette sucrée. Un 
fantasme comme un autre...

Le cinéma Cartier a basé la publicité de 
sa programmation des mois de mars et avril 
sur cette “Femme flambée" Il faut dire que 
le programmateur Roland Smith est aussi 
celui qui a tenté sans succès d’introduire à 
Montréal le cinéma porno trois XXX

Louis-Guy Lemieux

COLISEE DE QUEBEC
Le samedi 28 avril, 20 h.

Sièges réservés: 13,50$ 
RENSEIGNEMENTS: 647 1211

S
S/J

Billets en vente 
aux guichets du Colisée

Hl,'\//
I '171 U It < III'SS

ecentre
edanse
LES BALLETS JAZZ

Sylvie Pagi. directrice

Session printemps 84
du 2 avril au 23 juin

Inscriptions 
à partir du 26 mars 1984 r

Gudrun Landgrebe interprète de "La femme flambée'

CLUB-VIDEO
IpremiereIA

• Jazz
■ Classique
■ Aéro-Jazz
■ Danse créative 
Enfants »■
(5 ans et plus) 
et adultes

880, Père Marquette 
Québec
(angle Belvédère) 
687-3081

Livres reçus
L’Australienne,

Nancy Cato, roman, 
Presses de la Re­
naissance, Edipresse, 
550 pages. — Ayant 
perdu ses parents dans 
le naufrage d'un na­
vire, Délie est re­
cueillie par son oncle 
et sa tante qui de­
meurent en Australie. 
Dans ce pays gran-

LE SOLEIL
COMPILATION DU 31 MARS AU 7 AVRIL 1984

FRANÇAIS:

■ feJI

1445, ch. Ste-Foy (St-Sacrement) 
Québec - 687-2493

15 FILMS GRATUITS 
Devenez membre de notre club

CAS (membre d'un 
pour seulement OU autre club: 35S)

LOCATION D’APPAREILS 9,99$ par jour 
Fin de semaine 
+ 3 films gratuits 39,99$
Films à partir de 2$ par jour 

Très grande sélection de films en français^^/

Julien Clerc

paJais tnontcalm
Les billets sont en vente aux gui­
chets du Palais Montcalm

LE MARDI 3 AVRIL 
20 H.30

Sieges reserves
13.50$ et 15,50$ 

RENSEIGNEMENTS 670-9011

diosc et inconnu, elle 
verra d’année en an­
née, passer des moeurs 
primitives des abo­
rigènes aux bou­
leversements du XXe 
siècle...

Rencontre d’été.
Steve Tesich, roman. 
Presses de la Re­
naissance, 409 pages. 
— Au début de l’été 
1961, un adolescent se 
trouve soudain conf­
ronté à un double dra­

me: la maladie in­
curable de son père, et 
surtout une passion 
dévorante pour une 
jeune fille.

Les sirènes du Saint- 
Laurent. Roger Four­
nier, Primeur, 246 pa 
ges, — Ce livre ra­
conte. en une quin­
zaine de récits, la vie à 
la campagne au Bas- 
du-Fleuve, avant l’in- 
dustrialisation.

J'aime voyager 
Lire le
CAHIER TOURISML 
DU SAMEDI.
c'est partir un peu

MOI. MUS

Le père de feu, Pier
re Pelot, Science-Fic­
tion, Presses de la Cité. 
188 pages.

Vénus privée, Sccr 
banenco, Presses de la 
Cité, 245 pages. — Pro 
mu ange gardien d'un 
jeune délinquant mil 
liardaire, Duca tente 
de faire la lumière sur 
le suicide mystérieux 
de la petite amie de 
son protégé.

Les enfants du mas­
sacre. Scerbanenco. 
Près: es de la Cité, 277 
pages. — Enquête du 
détective Duca Lam- 
bcrti.

AUJOURD’HUI
TALBOT, F.

5 - 1751,13e Av. e. 
Charny

et gagneabonnement:

6473333

Ecoutez CFLS aujourd'hui même 
pour gagner des microsillona 

avec cette compilation.

L’AÉROBIQUE
c’est au club
SEntrain
que je le fais!
MA SESSION 
PRINTEMPS DÉBUTE 
LE 2 AVRIL
J'ai choisi le matin car ça me convient 
mieux, mais je pouvais choisir l'apres- 
midi ou le soir et c'est 2 fois/semame 
pour une duree de 10 semaines 
L'ambiance est extraordinaire et les 
professeurs compétents1

Voici ce que tu peux choisir:

DANSE AÉROBIQUE - PHYSI-RYTHME
JAZZ - YOGA - les tout nouveaux

ÉTIREMENTS et
BALADI (danse orientale)

c~— stationnement '
— garderie en matinee et l apres-midi

V

r.

Viens te joindre à moi nous prenons les ins­
criptions des maintenant

\ CLUB

Entrain

él
I

SJv
H\

Nautilus
2600, boul. Laurier 

Place Belle-Cour, Ste-Foy — Tél.: 658-7771
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Billets:
8,50$-12,50$-14$

Billets en vente au 
guichet du Palais Montcalm

palais hnontcalm
Commandas téléphonkquaa sur Visa st MasterCard A: 67D-9011
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“Le dernier combat”: 
du solide cinéma fantastique
LE DEIER COMBAT. Drame 
tantasüque écrit et mis en scène 
par Luc Besson. PhoL: Carlo Va- 
rini. Mus.: Erice Serra. InL: Pier­
re JoliveL Jean Bouise, Frit/ 
Wepper, Jean Reno. Français, 
1983. Ih30. Noir et blanc. Au 
Cartier.

Voilà le genre de film fan­
tastique qui va plaire aux ama­
teurs de bandes dessinées style 
Hugo Pratt et Bibal.

Le jeune réalisateur fran­
çais, Luc Besson (23 ans) signe 
avec "Le dernier combat" son 
premier long métrage. Une réus 
site exemplaire comparable à cel­

le de Jean-Jacques Beneix et sa 
"Diva".

"Le dernier combat” fut l'é­
vénement d'Avonaz 83. Ce fes­
tival spécialisé dans le cinéma 
fantastique lui a décerné rien de 
moins que le Grand Prix du jury' 
et celui de la critique. Pas mal 
pour un film en noir et blanc, en 
scope. Dolby stéréo, et ne 
comportant aucun dialogue. La 
musique et la bande sonore sont 
cependant complètement pétées, 
excellentes.

Les survivants
Après l'apocalypse, à la suite

Exposition des huiles récentes et sculptures de

PAULINE ROUILLARD
du 1er au 8 avril 1984 inclusivement, au 

Moulin des Arts
Vernissage le 1er avril de 13h30 à 17h

Moulin 
des Arts

L exposition est ouverte 
au public du 2 au 6 avril, 

de 13h à 16H30 et de 19h 
à 21h; les 7 et 8 avril, de 

13h30 à 16H30.

301. rue Principale est. St Etienne, cté Lévis - 8310975

d’une guerre nucléaire totale, 
quelques rares survivants, vé­
ritables rats sapiens, tentent de 
sauver le peu de peau qui leur 
reste. Qui dans un cimetière 
d'autos, qui dans les ruines hal­
lucinantes df ce qui fut la ville de 
Paris.

11 y a le solitaire (Jolivet: 
excellent comédien), sorte de Lu- 
ky Luke d'après l’apocalypse, qui 
se construit un avion pour aller 
voir ailleurs si la vie peut encore 
refleurir.

Il y a une bande de dé­
trousseurs de cadavres dirigés 
par un tyran de quartier qui se 
promène avec un collier des 
doigts coupés de ses esclaves 
punks.

Il y a un médecin (Jean 
Bouise) qui se barricade dans 
une clinique gynécologique en 
ruines; il dessine sur les murs Tes 
personnages des grottes de Las- 
caux et possède un secret qui est 
la clef du film. Il est assiégé par 
un mastodonte dégénéré.

Tout ce beau monde sera 
appelé à se rencontrer pour des

raisons de survie. U n'y a presque 
plus personne sur la terre et 
certains d’entre eux pensent qu'il 
y en a encore trop.

De la grande BD

Ce film même les comp­
liments dithyrambiques que la 
presse française fascinée par la 
BD et le cinéma fantastique lui a 
servis largement. Grâce au noir 
et blanc et au scope, le climat est 
absolument délirant. Une at­
mosphère "intemporale” et réel­
lement “fantastique”, selon la 
définition du cinéaste Luc Bes­
son.

Il ne serait pas exagéré de 
dire qu'il s’agit d’un “Mad Max” 
à la française. Avec, en plus, une 
jolie psychologie des per­
sonnages. Et une lueur d'espoir 
(faible) de pouvoir s’en sortir. 
Mais ça manque un peu de fem­
mes...!

Pour amateurs du genre fan­
tastique: plaisir garanti!

■ < ‘ <

. . _ . . Pierre Jolivet et Frit/ Wepper dans “Le dernier combat" de luc
Louis-Guy Lemieux Besson

/ INVITATION \
Vous êtes cordialement invité(e) à une 

exposition des oeuvres récentes de

FERNAND LABELLE
qui se tiendra

à l’Auberge des Gouverneurs de Ste-Foy
les samedi et dimanche, 31 mars et 1er avril 

à la salle Argenson 
Heures d’exposition: 

de lOh à 22h

Bienvenue à tous!

Livres reçus
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LE VOYAGE DE SIN- 
BAD, Tim Severin, Al­
bin-Michel (Québec- 
Livres), 280 pages. En
1976-1977, Tim Severin 
a traversé l'Atlantique 
sur une barque de cuir 
pour prouver que le 
moine irlandais Saint 
8renan était en mesure 
de découvrir le conti­
nent américain il y a 
plus de mille ans.

REFLEXIONS SUR 
LA VIE INTERIEURE, 
Alex Tanous, éditions 
de Mortagne, 124 pa­
ges. Dans ce volume, 
l’auteur nous amène à

faire la différence en­
tre la personnalité et 
l’individualité, nous 
explique le bien et le 
mal et nous parle des 
capacités physiques, 
émotionnelles et in­
tellectuelles de l’hom­
me.

Guide Akai, vidéo­
cassette 1984, Edition 
no 1, Québec-Livres, 
638 pages. — Ce guide 
propose: la meilleure 
sélection de cassettes 
disponibles à la lo­
cation ou à la vente; 
plus de 2,200 titres

choisis par les spé­
cialistes du cinéma, un 
classement par genres 
et plusieurs autres ren­
seignements utiles aux 
amateurs de vidéos.

Guide Akai. disques, 
jazz, blues, rock, pop, 
1984, Editions no 1, 
Québec-Livres. — La 
meilleure sélection de 
disques, classés par 
genre, plus de 2,500 
disques répertoriés, et 
plusieurs autres ren­
seignements pour les 
amateurs de musique 
sont offerts dans ce 
guide.
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EXPOSITION
CLAIRE DUPONT-AUDETTE

aquarelles
du 1er au 15 avril 1984
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Galerie d'Art l’Ancolie ^57^ 
53A, avenue Bégin j«u 4*«n i2Mo*2ihoo 
Lévis 837-7545

GALERIE

•• - • LACERTE 
GUIMONT

du 28 mars au 1 4 avril 

Tableaux récents des artistes de Ih galerie

Albert Bastarache 
Gérard Bélanger 
Antoine Dumas 
Benoit East 
Raymond Gagnon 
Torn Hopkins 
Jean-Paul Lemieux 
Claude A. Simard

Lauréat Marais 
Danielle Richard 
Sean Rudmon 
Robert Savoie 
Francine Simonin 
Thérèse B.rossard 
Hélène Gamoche 
Normand Fillion

Québec ÉGALEMENT OFFERT
CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 1450, rue Maguire, Sillery 

Tél : 681-7111

«



Québec. Le Soleil, samedi 31 mars 1984 opéra D-9

“Orphée et Eurydice”: 
une première à Québec

par Marc Samson
Depuis trois ou quatre ans 

Gisèle Pettigrew, la directrice 
des Rhapsodes, songeait à mon­
ter un opéra. Histoire d’apporter 
une diversité au répertoire, et de 
proposer aux choristes le défi 
d’avoir à bouger en scène plutôt 
que de s’y tenir immobiles et 
bien droits en chantant

Petit à petit l’idée a fait son 
chemin et, malgré certaines em­
bûches, le rêve deviendra réalité, 
vendredi et samedi prochain, 
avec la présentation de “Orfeo ed 
Eundice” de Gluck, à la salle 
Albert Rousseau.

Pourquoi cet opéra? Parce 
que les choeurs y tiennent un 
rôle de première importance et 
que son écriture convient bien 
aux voix jeunes qui composent 
Les Rhapsodes. “’’Orphée” sem­
ble fait sur mesure pour nous”, 
d’avancer Gisèle Pettigrew.

La salle de réunion im­
personnelle du pavillon Casault 
où se trouvaient réunis, cette 
semaine, les principaux res­
ponsables de cette réalisation 
s’illuminent de leur en­
thousiasme collectif.

Aux moyens limités 
(“Quand le projet a été mis de 
l’avant, nous disposions de 
$1.000 seulement”, de dire la di­
rectrice du choeur) supplée la 
ferveur des néophytes.

Bertrand Guay, le chef d’or­
chestre, souligne avec une pointe 
de fierté qu’il s’agira de la pre­
mière présentation intégrale de 
cet ouvrage à Québec. Il a fait 
des recherches en ce sens les­
quelles confirment cette as­
sertion; “"Orphée et Eurydice”

n’a jamais été donné à Québec 
après 1850, et les possibilités qu’il 
le fut avant paraissent moins que 
probables".

En italien
L’opéra sera chanté en ita­

lien, la plus connue des trois 
versions réalisées par Gluck (cel­
le en français prévoit un ténor en 
Orphée et celle en allemand, un 
baryton). Comme le veut la tra­
dition, les Rhapsodes ont dis- 
tnbué à un alto ce rôle ori­
ginalement destiné à un castrat.

Pour Sylvie Godbout, qui a 
jusqu'ici tenu des emplois se­
condaires lors d’ateliers lyriques 
à Québec et à l’université Wil- 
frid-Laurier à Kitchener, ce sera 
la première occasion de se me­
surer à la scène à un personnage 
de cette envergure. Elle se dit 
contente de le chanter en italien 
— langue plus "coulante” pour 
la voix — d’autant plus que l’a­
daptation française du texte ne 
se révèle pas d'une haute qualité.

De l’orchestre de Gluck, 
Bertrand Guay précise qu'il fait 
appel à une grande diversité 
d'instruments, y compris la har­
pe. “Différent de l’orchestre de 
Bach et de Haendel, ce pourrait 
presque être celui de Beethoven 
quoique la partition de Gluck ne 
comprend aucun tutti”.

Dépouillement et 
simplicité

Le dépouillement et la sim­
plicité de la musique que sou­
ligne le jeune chef, Michèle Bois­
vert et Pierre Charles Rochette

ont voulu les recréer dans leur 
mise en scène, et Augustin Rioux 
dans sa scénographie.

“Nous avons choisi de trai­
ter l’amour en tant que sen­
timent pur, sans impliquer for­
cément un homme et une fem­
me. En fait, notre conception du 
thème mythologique d’Orphée 
est axée sur l’androgynie”, de 
commenter Michèle Boisvert.

"Sylvie Godbout en Orphée 
n’a pas à se mettre dans la peau 
d’un homme. Notre intention 
veut plutôt qu’elle fasse ressentir 
ce que c’est que d'aimer, l’in­
tensité de ce genre d'affection.”

Quant au choeur, il est pré­
senté comme un seul per­
sonnage, tel un bloc. Tous ses 
membres — 65 pour l’occasion — 
porteront des masques pour ren­
forcer l’impression d’unité et d’a­
nonymat.

Le décor se résume en une 
grande dalle qui, par sa mobilité, 
suggère les divers lieux de l'ac­
tion, aidé en cela par les éclai­
rages.

“Un gros bateau”
Tous et chacun travaillent 

d’arrache-pied depuis longtemps 
“à ce gros bateau”; ou à coup de 
18 heures par jour dans le sprint 
final précédant les re­
présentations. Les trois solistes 
— outre Sylvie Godbout, la dis­
tribution comprend Adrienne Sa­
voie en Eurydice et Martine Ri­
chard en Amour — s’imprègnent 
de leurs rôles depuis l’an dernier; 
les choeurs répètent depuis sep-

Le Soleil, Jacquet Detchênet

Adrienne Savoie (Eurydice), Sylvie Godbout (Orphée) et Martine Richard (Amour), les trois interprètes de 
l'opéra de Gluck.

tembre (avec un temps d’arrêt 
pour un enregistrement consacré 
à des “Chansons de manns”); 
l’orchestre, d'une trentaine de 
musiciens, s’est mis à la tâche

depuis janvier. De son côté la 
couturière enfile ses aiguilles à 
longueur de journée pour ter­
miner les costumes à temps.

Si la fébrilité des dernières

heures se fait sentir, l’en­
thousiasme n’a pas baissé d'un 
cran chez Les Rhapsodes à l'é­
gard de Gluck et de son chef- 
d'oeuvre lyrique.

Livre reçu
Guide Akai, Disques 

classiques 1984. Edi­
tion no 1, Québec-Li­
vres, 512 pages. — Ce 
guide offre; la meil­
leure sélection de dis­
ques classiques classés

par ordre alphabétique 
de compositions; une 
analyse détaillée pour 
chaque disque, des in­
dex par oeuvres et plu- 
sieurs autres ren­
seignements.

Cours autodidactique 
de français écrit 
Cours par correspondance, 
informatise, individualise 
et crédité.
Ouvert a tous
Date limite d inscription:
le 27 avril 1984
Frais d inscription. 25$
Téléphoner au (514) 343-7393 
ou envoyer le coupon-reponse a:
Université de Montreal
cale
C P 62’ 1. soCCursj'e A
Montreal (Oueoeci 
H3C 3Y9

Je ejesire recevoir les renseignements 
et le formulaire d inscription
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ASSEMBLEE NATIONALE

VISITE
«PORTES OUVERTES» 
AU PARLEMENT

Voila maintenant 100 an» t/ue le» 
depute» quebecoi» »e réuni»»ent dan> 
l'Hôtel du Parlement. Pour la 
circonstance, l'édifice de l’As>emblce 
nationale voie, ouvre se> porte» pendant 
tou te la fin de semaine du 31 mars et du 
1”avril 19S4, entre 9 h 00 et 17 h 00. 
Venez découvrir VOTRE Parlement, a 
trai'er» 100 an» d'histoire.
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ALICE PARIZEAU

CÔTE-DES-NEIGES
ROMAN (D

tëgumé
John et Thomas parviennent enfin à Val d’Or chez l'oncle Anselme 

qui les accueille chaleureusement

(19)

La fin du voyage
Il a construit une scierie. Oui, 

un peu plus loin, dans le bois. Il a 
aussi plusieurs hommes sous ses 
ordres qui sont en tram de bûcher. 
Thomas et John peuvent se joindre 
à eux s’ils veulent gagner de l’ar­
gent. Il y a du travail pour tout le 
monde. L'oncle est bien décidé à 
développer l’exploitation, seulement 
il lui faut auparavant descendre à 
Québec et rencontrer le député, 
monsieur Jacques Miquelon. C’est 
par rapport aux ennuis qu'il a avec 
des inspecteurs qui prétendent que 
son exploitation est illégale parce 
qu’il coupe un bois trop jeune. Il a 
aussi des problèmes avec les ins­
tallations de tuyaux, parce que le 
terrain n’est pas bon. Ce sont des 
sables mouvants, on les appelle 
dans le coin des quick sands et c'est 
un gros casse-tête, mais avec beau­
coup de travail et l'aide du Bon Dieu 
il se sortira certainement du pétrin

Le père Lévesque, le missionnaire 
qui a installé sa tente à côté et qui 
prépare à la première communion 
des enfants de Val d’Or, est du 
même avis que lui. L’oncle Anselme 
parle, parle, sa femme hoche la tête 
en souriant, le cousin Gustave 
prend un autre morceau de tarte et 
Thomas s’endort en appuyant sa 
tête sur la table. C’est ici que se 
termine le voyage, c’est là son but 
ultime, et il est trop fatigué pour 
penser à ce qu’il lui convient de 
faire. Il veut juste se coucher, s'é­
tendre quelque part et dormir.

— Ecoute, Anselme, dit sa fem­
me à un moment donné, ces deux 
garçons tombent de fatigue. On va 
avoir du temps pour reparler de 
tout cela, mais pour le moment tu 
vas aller finir ton ouvrage et moi je 
vais les installer dans la pièce en 
haut Ils vont être bien. Les matelas 
sont épais et j'ai assez de cou­

vertures pour leur en donner. On ne 
les dérangera pas avant demain ma­
tin. Allons, suivez-moi. Je vais vous 
faire chauffer de l’eau, vous allez 
vous laver et vous irez vous re­
poser...

Thomas est heureux. Il n'est 
certainement pas aussi riche qu’il le 
pensait, l’oncle Anselme, mais il se 
sent bien chez lui. Il a l’impression 
d’avoir quitté Montréal, la bou­
langerie et Mado depuis des années 
et de se retrouver soudain à nou­
veau dans un monde à lui, parce 
que chaleureux et aussi familier que 
la vue des grands pains joufflus que 
son père a l’habitude de sortir du 
four dès l'aube, tous les jours que le 
Bon Dieu donne.

3
Faire fortune

Il y a quelque chose de fra­
ternel dans ce mouvement rythmé 
de la scie qu'ils enfoncent de plus en 
plus pronfondément dans le gros 
tronc. L’acier dentelé glisse sous la 
pression de leurs mains. John se 
redresse le premier et s’essuie le 
front. Il fait chaud. Un soleil de 
plomb inonde la clairière. Ils sont 
trop fatigués pour parler. Il faut se 
concentrer, bander ses muscles et 
toute sa volonté pour vaincre la 
résistance qu'oppose le bois. Tho­
mas prend la hache et frappe. Le 
tronc de l’arbre craque, c’est au 
tour de John maintenant, puisque 
c’est avec lui qu’il fait équipe.

— Attention! cne l’oncle An­
selme qui surveille les travaux. At­
tention'

Les bûcherons s’éloignent et 
seuls, face à face, John et Thomas 
continuent à frapper avec leurs ha­
ches. Là-haut, la couronne de l’ar­
bre s’agite, puis, lentement, ma­
jestueusement, bascule vers la terre

et son tronc écrase les aiguilles de 
pins, les copeaux, la mousse et les 
fougères. Le géant est couché dé­
sormais de tout son long, tandis que 
les hommes, indifférents à sa mort, 
s'installent pour manger. Aussitôt, 
le silence revient dans la forêt 11 n'y 
a plus que le bruit du pic, quelque 
part au loin, et le chant monotone 
des criquets.

Thomas et John suivent l’oncle 
Anselme jusqu’à la maison, où la 
tante a préparé le repas. Les en­
fants, suivis du chien, courent à leur 
rencontre. Il fait plus frais à l'in­
térieur et l’eau froide sur la nuque 
rafraîchit délicieusement. Thomas 
sort de la salle de bains et se met à 
table. L’oncle Anselme dit le bé­
nédicité. puis ils commencent à 
manger leur soupe.

— Je suis content d’être de 
retour, constate l’oncle Anselme. 
Cela n’a pas été drôle ce voyage à 
Québec. Le Parlement est un bel 
édifice, mais il n’est pas facile de s’y 
retrouver quand on est un homme 
des bois. Cela m'a pris une petite 
heure pour rencontrer notre député 
Il a été bien patient, monsieur Jac­
ques Miquelon. Il a pns le temps de 
m'écouter et de me donner des 
conseils. Selon lui, il me fallait ren 
contrer le ministre et cela de 
mandait deux jours au moins pour 
obtenir le rendez-vous. Cela m’a 
paru très long. C'est une belle ville, 
Québec, mais pour se loger et pour 
manger cela coûte cher. Enfin... J’ai 
quand même vu le Château Fron­
tenac, j ai été prier à la Cathédrale 
et j'ai recruté dans la basse-ville des 
bûcherons qui vont monter ici la 
semaine prochaine Des bons gars. 
Ensuite, je suis allé à nouveau au 
Parlement Notre député a tenu pa­
role. Il m’a mené chez le ministre, 
qui se nomme Bourque et a un air

avenant, mais l'entrevue n'a pas été 
assez longue et je n’ai pas eu le 
loisir de m’expliquer comme il faut. 
De toute façon, il n’y avait rien à 
faire. Monsieur le ministre nous or­
donne de déménager avant l'au­
tomne. Le bois n’est pas assez 
vieux, puisque selon les règlements 
il doit avoir plus de cinquante ans 
d’âge. C’est le règlement et on ne 
peut le contourner! Que voulez 
vous, c’est ainsi. J’ai vu aussi mon­
sieur Desruisseaux, de Senneterre, 
qui est chef inspecteur pour toute la 
région II était justement de passage 
à Québec et je l’ai rencontré devant 
le Parlement au moment où j’en 
sortais. Selon lui, c’est un cas sans 
précédent!

L’oncle Anselme soupire, s’es­
suie la bouche et se passe la main 
sur le front. Un instant encore, il 
semble découragé, puis se ressaisit.

— Allons, les gars, dit-il, on 
recommencera ailleurs. Je vais ho­
norer mon contrat avec la compa 
gnie et à l’automne on avisera. Au 
travail...

— Et la maison? proteste la 
tante. C'était bien la peine de se 
donner autant de mal pour la cons­
truire. On ne va quand même pas 
abandonner tout cela. Tu ne crois 
pas que le père missionnaire pour­
rait intervenir en notre faveur?

— Prier, voilà ce qu'il peut 
faire, constate l’oncle Anselme. Je 
les ai vus à Québec, notre député et 
notre ministre. Les inspecteurs au­
raient dû nous prévenir, mais main­
tenant il est trop tard pour les 
regrets. On nous permet de rester 
jusqu'à l'automne et c’est déjà une 
faveur.

— Faveur ou pas, dit John à 
Thomas, à voix basse, on ne reste 
pas ici. Moi, je bûche encore quel 
ques semaines puis je m’en vais. Ce

n’est pas avec les vingt six dollars 
par mois que nous a promis ton 
oncle qu’on va faire fortune. Cela 
nous permettra tout juste de conti 
nuer le voyage.

— Pour aller où? lui demande 
Thomas sur le même ton de confi­
dence.

— En Saskatchewan, rétorque 
John avec beaucoup d'assurance, 
comme s’il s'agissait d’une évi­
dence. Je connais un gars là-bas qui 
a fait fortune à travailler je ne sais 
trop quoi. Le village se nomme 
Bienfait.

C'est à la fin de l'été que Tho­
mas et John quittent Val d'Or. Avec 
ses cent dollars en poche, Thomas 
voudrait retourner à Montréal, mais 
il n’ose pas contredire son ami, 
selon lequel ce n’est pas assez pour 
se montrer à la famille.

— C’est des milliers de dollars 
qu’il nous faut, lui a-t-il répété, soir 
après soir, quand ils se retrouvaient 
dans leur chambre Des milliers, tu 
m’entends? Et parole de Yankee, on 
les aura'

Ce livre est disponible sur cassette a la 
Magnétothèque pour les personnes 
handicapées de l'imprimé. Composez 
sans frais: 1-800-361-0635.
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La véritable “Ugly American” est 
dans votre récepteur de télévision

par Yves Bernier
Les ventes annuelles de pro­

grammes américains sont éva­
luées à la somme fabuleuse de 
$2.8 milliards, dont 20 pour 100 
approximativement proviennent 
des ventes à l'étranger.

Même significatifs ces chif­
fres ne reflètent pas comp­
lètement l’impact réel des ex­
portations de la télé américaine

En fournissant aux systèmes 
de la télédiffusion étrangers cer­
taines de ses émissions les plus 
populaires, la télévision amé­
ricaine a inévitablement une 
grande influence culturelle.

Dans plusieurs pays, l'ex­
pression “Ugly American'' vise 
davantage les représentants de la 
production télévisuelle plutôt 
que ceux du monde des affaires, 
de l’appareil militaire ou du mon­
de diplomatique.

Ces faits ressortent d’une 
très complète analyse de l’em­
prise grandissante de la télé amé 
ricame sur le monde publiée dans 
l'édition de janvier-février du 
magazine américain des commu 
nications "Channels", sous la si­
gnature de Peter Caranicas, 
conseiller en câblodistribution et

ancien éditeur du magazine 
"View".

L’auteur jette un regard très 
critique et révélateur sur ses 
compatriotes qui se gargarisent 
de slogans contre l’invasion des 
produits japonais, autos, ca­
méras. magnétoscopes, etc...), 
mais ne voient pas la domination 
américaine sur les écrans de té­
lévision du monde

Si la balance commerciale 
est parfois favorable aux par­
tenaires des Etats-Unis, il n’en va 
pas de même pour les pro­
grammes de télévision. Chaque 
dollar payé pour une émission de 
télé est un gain net améneain, 
car les importations d'émissions 
étrangères sont pratiquement 
nulles.

Non seulement les Etats- 
Unis sont-ils autosuffisants en 
productions télévisées, mais ils 
importent moins que n’importe 
quel autre pays du monde à l’ex­
ception de la République po­
pulaire de Chine.

Gouvernements et pro­
ducteurs étrangers sont de plus 
en plus frustrés de cette si­
tuation d’étranglement du mar­
ché international. Non seu­
lement leurs pays importent-ils

plus de programmes qu'ils ne le 
voudraient, ce qui limite la crois­
sance d’une industrie nationale, 
mais ils exportent encore moins 
non seulement aux Etats-Unis 
mais dans d'autres pays qui pré­
fèrent le produit américain

Pourquoi
Caranicas énumère ensuite 

les facteurs qui expliquent l’en­
gouement étranger pour les pro­
grammes américains.

Les média électroniques 
américains ont toujours essayé 
de rejoindre le plus vaste au­
ditoire possible. Ce désir est so­
lidement enraciné dans les 
idéaux démocratiques amé­
ricains aussi bien que dans la 
tradition d’esprit d'initiative du 
milieu artistique.

Rien de surprenant alors à 
ce que l’opéra soit l'apanage de 
la France, le théâtre celui de la 
Grande-Bretagne, alors que la 
comédie musicale et le cinéma 
sont ceux des Etau-Unis. C’est 
quand le nombre de téléviseurs 
s’est chiffré par millions aux 
Etats-Unis, à la fin des années 
1950 que les producteurs amé­
ricains ont eu recours à leur

habileté historique de créer un 
divertissement universel qui 
trouve maintenant de vastes au­
ditoires à l'étranger.

Parallèlement à cela, l’em­
phase que l’on met sur les va­
leurs de productions explique 
aussi la popularité internationale 
de la télé américaine Avec des 
revenus tirés d’un vaste mar ché 
national de plus de 80 millions de 
foyers, la production américaine 
peut se permettre des réa 
lisations élaborées et souvent 
oplentes.

Par exemple, on ne se gêne 
pas pour dépenser $750,000 par 
épisode de la série "Dallas” pour 
tourner avec quatre caméra ou 
plus, une pléthore de figurants, 
en extérieurs exotiques, etc. On 
y ajoute ensuite les valeurs de 
post-production sur le raffinage 
de la bande sonore, la musique 
originale, le montage rapide et 
sophistiqué, etc...

En plus de cette richesse 
évidente, les programmes amé­
ricains se distinguent par un 
rythme rapide et des moments de 
suspense volontairement in­
corporés dans les scénarios.

Il ne faut pas oublier non 
plus que contrairement aux au­

tres pays, la production té­
lévisuelle américaine est faite par 
les mêmes compagnies qui font 
du cinéma. En clair, les talents 
de l’industrie ci­
nématographique, les écrivains, 
réalisateurs, musiciens, pro 
ducteurs et surtout les vedettes 
sont impliqués dans un médium 
qui chez-nous, par exemple, est 
encore considéré comme l’en­
nemi du cinéma

Import-export
Par ailleurs, l’explosion des 

nouveaux systèmes de télévision, 
le câble, les stations in­
dépendantes, la télévision payan 
te devraient normalement per 
mettre aux productions étran­
gères de pénétrer sur le marché 
américain, à cause d’une de­
mande grandissante de nou­
veaux produits?

Pas du tout, et pour plu­
sieurs raisons. D’abord, les fac­
teurs de popularité des pro­
ductions américaines à l’étranger 
valent aussi dans le sens inverse. 
Les téléspectateurs américains 
on été gâtés par leurs propres 
programmes.

Après 30 ans de programmes

Larry Hagman: un vilain de té 
lévision.

nationaux, ils ne sont pas prêts à 
accepter le doublage ou le sous- 
titrage.

Et surtout, les réseaux ne 
veulent pas prendre de risques 
avec les sacro-saintes cotes d’é­
coute. Dans un milieu ex­
trêmement compétitif, ils pas 
sent leur temps à jeter un coup 
d’oeil par-dessus leur épaule 
pour voir si le concurrent n’est 
pas en train de gruger dans leur 
part de l’auditoire.

Ce n’est que chez les dif : 
fuseurs publics, tels PBS, ou les 
canaux spécialisés du câble que 
les produits étrangers ont fait 
une certaine percée parce que 
l’on s’adresse plutôt à des au­
ditoires cibles au lieu des grandes 
masses.

(Suite à la page suivante)

CÙeém^iB PARtS (frf-089/ —
«"Jree S3oo

STEVEN SPIELBERG
(E.T.)

JOHN LANDIS
( Loup-Garou de Londres )

JOE DANTE
. (Hurlements)

GEORGES MILLER
( Mad Max )

CES OUATRES RÉALISATEURS VOUS 

FERONT VOYAGER DANS UN 

ESPACE FANTASTIQUE, DONT LES 
SEULES FRONTIÈRES SpNT CELLES 

DE L lMAGiNAIRE...

Prochain arrêt:

hMesa
MOtnmt reswr

Dimension
-T^UJCHtZpNE

produit par STEVEN SPIELBERG

komero

CAISSE

ovec MAL HOLDROOK • ADRIENNE DAR0EAU 
• FRITZ WEAVER • CARRIE NYE • STEPHEN KING • LESLIE NIELSEN

Moquilloges effets speooux TOMSAVIN1 Musique onginole JOHN HARRISON 

Reohse por GEORGE A ROMERO Scenono de STEPHEN KING

et JOHN LANDIS
La 4e Dimension:

1.25, 5.05, 9.05
Aussi 2° FILM
L’Aventurler:

3.10, 7.00

r 2e A
film

Les yeux de 
l'étranger

-A ^

■ - ■--- - f'fl

Vjirilité

Histoire à mourir debout: 1.25, 5.10, 9.05; 
Les yeux: 3.25, 7.20

' WOHII MU AM) VAltiif MAATiftS
Fantasmes: 1 00. 3.25. 5.55. 8.25; Virilité: 2.10,4.40, 7.10, 9.35

fptoswes
IlYTIÎltIHTS

(Ile Satisfait Joutes les Semantes

MIDI-MINUIT
252. ST-JOSEPH EST 522-2828 13h40

/(/ 'JJ>< f/( à 'Ÿi/itu /t u’icn/i

g U GRAND PRIX rifü-
g. m fvrlk g

.„ une intrigue 
sensuelle 

et bouleversante

LA MORT 
SUR TROIS 
ASSIETTES!

(MRC) — Le nou­
veau spectacle du 
Théâtre de la Mé- 
chatigan, à Sainte-Ma­
rie de Beauce, réunit 
trois textes en un acte 
de Guy Foisy sous le 
titre “La mort sur trois 
assiettes”

Cette soirée théâ­
trale à laquelle col­
laborent trois comé­
diennes habituées des 
scènes à Québec est 
dirigée par Diane Au­
bin, le spectacle réunit 
Johanne Bolduc, Aline 
Carrier, Contran La- 
chance et Réjean Car­
bon neau et est à l’af­
fiche à l’Auberge de la 
Seigneurie de Sainte- 
Marie depuis jeudi et 
ce soir encore. Par la 
suite, en avril, une 
tournée régionale est 
prévue.

AUJOURD’HUI
MGVSglZie*

■MX
ISABELLE ADJANI
Les 30-31 mars à 9h 15 
Le 1er avril à 1h30et 7h00 
Le 2 avril à 9h00 
Le 3 avril à 7h00

Admission 3$ - âge d’or- 2S 
1044, 3e Avenue, Limollou • 524-3144

ROY, Marc
308 - 135. bout des Cèdres 

Québec

et gagne

W PRIX SPECIAL 
H DU JURY f i

AVOKIAZ 1983

seul un héros peut affronter 
la puissance meurtrière qui manipule

cet engin diabolique...

2e film: “I
Vf ri. BATTLE TRUCK

Horaire samedi:
Le Soldat: 19h4S - Le Camion: 17h55-21h15. 

Horaire dimanche:
Le Soldat I3h -16820 -19845 - Le Camion: 14835 • 17855 • 21815

év LE DAUPHIN
OU PONT ET BOUL CHAREST 529-9745

, a. * <r- - r - ^ 0 m ' r r f r f f • * y a • • • a + s* s s
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Existe-t-il une résistance 
réelle à cette invasion..?

(suite de la page précédente)
(Y.B.) — Alors que certains espèrent 

voir plus de programmes étrangers à la télé 
américaine, d’autres plus nombreux crai­
gnent que les exportations américaines ren­
contrent de plus en plus de résistance à 
l'étranger.

Ainsi, dans un nombre grandissant de 
pays, les législateurs tentent d’endiguer cette 
marée américaine en imposant des quotas 
sur le nombre de produits étrangers que 
leurs télévisions peuvent diffuser, comme au 
Canada.

Mais les auditoires locaux résistent à ces 
efforts parce qu'ils préfèrent le produit amé­
ricain.

Deuxièmement, les émissions amé­
ricaines ont toujours été condamnées dans 
certains milieux étrangers pour leur ma­
térialisme et leur insistance sur le sexe et la

violence.
Finalement, autant dans les pays in­

dustrialisés que chez ceux en voie de dé­
veloppement, on considère que les styles de 
vie montrés dans les programmes américains 
stimulent la demande pour les biens amé­
ricains de consommation.

Mais il se pourrait que l’on ait trouvé le 
talon d'Achille de l’exportation américaine: 
la coproduction internationale

Ironiquement, cette formule vient de 
l’industrie cinématographique. Dans plu­
sieurs pays, on a réalisé que le meilleur 
moyen de combattre l’invasion de la pro­
duction américaine c’est de l'imiter.

On ajoute à ce partage des coûts un 
double tournage en anglais (américain de 
préférence) et dans la langue du principal 
coproducteur, ce qu; rend le produit émi­
nemment vendable.

Si cette forme de production prend de 
l'ampleur, elle sera aussi compétitive que les 
autos japonaises sur le marché américain.

Mais de toute façon, si jamais les Etats- 
Unis perdaient leur place sur les marchés 
d’exportation ils auraient la satisfaction de 
savoir que la production mondiale est cal­
quée sur leur modèle.

Le coproduction internationale n’est 
que le plus visible des scénanos possibles de 
l’avenir, si on tient compte des technologies 
révolutionnaires tels le magnétoscope, la 
câblodistribution et la radiodiffusion par sa­
tellite.

La demande de produits nouveaux s’ac­
croît constamment, mais on ne sait pas 
encore si cela va emmener une plus grande 
américanisation de la télévision mondiale ou 
le développement d’une solide industrie de la 
production dans d’autres pays.

Il va deux jours celle jeune femme s’est présentée nue à 
la Statue de la Liberté. Alan Bauer en est tombé 

immédiatement amoureux. 
Maintenant, tout le monde lui court après... et essaie de 

prouver qu'elle est une sirène. 
Dès le premier rire, vous serez sous le charme!

La bonne nouvelle:
Jonathan a ta 

première aventure.

I version française de
CLASS'

La mauvaise nouvelle: 
r'eil la mère de ton 

compagnon de chambre.
UN f ALLEGE PE /“LASSE

Unlilmde LEWIS JOHN CARLINO
Avec

ROB JACQUELINE ANDREW . CLIFF 
LOWE BISSET MCCARTHY ROBERTSON

OXO,-1

Sam. et Dim.: 
13h30, 15h30. 
17h30,19h30, 

21h30.

5401 DES GALERIES 628-2455

Ce film a toutes les 
chances de remporter 
l’Oscar du meilleur film 
américain
Il serait dommage de 
manquer cette excellente 
reconstitution 
dramatique...
C'est ça le vrai cinéma- 
vérité.
Louis-Guy Lemieux LE SOLEIL

En nomination pour 8 Oscars 
incluant le meilleur film

■ * s

% h

THE
j V Ô Anglaise

RIGHT
STUFF
■IMHHi'A'

La naissance du futur
REALISATION ROBERT CHARTOH - IRWIN WINCLER 

<J unfIVn de PHILIP KAUFMAN ’HE RIGHT STUFF CHARLES FRANK 
SCOTT GLENN ED HARRIS LANCE HENRIKSEN SCOTT PAULIN 

DENNIS OUAID SAM SHEPARD FRED WARD KM STANlEV 
BARBARA NERSHEV VERONICA CARTWRIGHT PAMELA REED 

Musique BILL CONTI Directeur de oRotogrqpR e CALEB 
DESCHANEL D aores le Irvre qe TOM WOLFE Réaluotion 

IRWIN WINKLER et ROBERT CHARTOFF Adap'ation poi» I écran 
et mise en scène PHILIP KAUFMAN

3e grande semaine

TOMM
DOLBY STEREO ]

Laissez-passer
non valide

© • JXCX) C OMB»S> WH t

------O

Sam. et Dim.: 13h, 16h30, 20h.

CANADIEN
PL. LAURIER 656-9922

ISans
adultes

OWPbUeuSBS
Elle se L __

dépouilla de son passé 
et révéla tout son être

CONFESSIONS

STE-FOY 3
PL. STE-FOY 656-0592

Æ

La Dernière Maison sur la Gauche

>401 DES GALERIES 628-2455

PIERRE / GERARD
RICHARD/ DEPARDIEU

la Gaffe

FRANCIS VÜÏER

ORIGINALE
anglaise!

- ---- :...... ...............
TOUCHSTONE FILMS^-—BRIAN GRAZER 

u» to* RON HOWARD "SPLASH” a«c TOM HANKS-DARYL 
HANNAH-EUGENE LEVY,, JOHN CANDY(f™** )Pn&mr*kf* 

JOHN THOMAS LENOXLEE HOLDRIDGEs*™LOWELL 
GANZ & BABALOO MANDEL« BRUCE JAY FRIEDMAN i*,* BRUCE

JAY FRIEDMAN «.tan» BRIAN GRAZER s.» dwRON HOWARD 
"Love Came for Me” mt***,» RITA COOUDGE

PL.QUEBEC 525-4524

Sam. et Dim.: 12h50,14h50, 
16h50,18h55, 21h00

ANNY MICHE l 
DU PE RFY AUMONT

Sam. et Dim.:

LENNEMI PUBLIC # 1
Après avoir terrorisé le QUEBEC, N fait trémir la FRANCE

WISSINFO 
(SL

VOTRE GUIDE DES MEILLEURS 
SPECTACLES EN VILLE P Wll M1 Ml I B \ DAOUST NI PEUT REJOINDRE

*a «i r' BANDITCINEMAS UNIS

'O*

V* I.

5401 DES GALERIES 628-2455

YVfS

MONTAND

> m 4 i
f J

0

MESRtHt

UN FILM DE 
ANDRÉ GENOVÈS13hOO, IShOO, 17hOO. 

19h00, 21h00 NICOL/S SILBERG • CAROLINE AGULARDIALOGUES JEAN-LOUP U ABADIE NICOLE GARCIA ET JACQUES VILLERET
MARIE DUBOIS BERNARD FRESSON ROSY VARIE DOMINIQUE LAFFIN ANNIK ALANE 

HUBERT DESCHAMPS

GlRAOOSEPGU / MCHEl POUJAOf / j{ANP*(K* JM^TY / MOHl KAJNf / lOUBAflWSMO / PMRS«Pf BOmtAo 
d^WdeproOuCtKK'GjiAflOCPOa / muVQuejtANmfMKOUSCONl / *nOQe JlAIVClALJW COUTV

KX'POOtiffVt / >*on*ao« MAffTWE POUSSE AU / SCÉNAfiClTOVAlOGUIS ANO<* GINCMS [>,,nSTE-FOY 2
CLAUDE SAUTET ET JEAN-LOUP DABADIE PHILIPPE SARDE PL. STE-FOY 656 0592

POUR
TOUS

Gene Hackman, récipiendaire d’un trophée Academy.

Henry Thomas de “E.T.”

Huckleberry Fox de 
"Terms of Endearment”.

Trois performances mémorables dans un film 
dédié aux enfants qui ont besoin 

de tendresse.

Aux parents qui veulent 
aimer et comprendre.

K’"

* Version 
originale 
anglaise

PRODUCERS SALES ORGANIZATION p.**nt. 
unee-cviuctonACCENT FILMS/KEITH BARISH 

GENE HACKMAN - HENRY THOMAS 
"MISUNDERSTOOD ...« RIP TORN. HUCKLEBERRY FOX. MAUREEN KERWlN.tSUSAN ANSPACH 

Mise en scene JERRY SCHATZBERG Réalisation TARAK BEN AMMAR 
F'-ndu-n. -, aewgu* KEITH BARISH « CRAIG BAUMGARTEN 

Seen»’o BARFVA GRANT d ap>es!e romande FLORENCE MONTGOMERY .
Musique MICHAEL HOPPE

CINEMA 0
PL.QUEBEC 525-4524

Sam. el Dim.: 13h20, 15h20, 
17h20, 19h20, 21h20

m Sam et Dim 12h45,14h50,
5401 DES GALERIES 628 2455 16h55, 19h, 21h05.

r UsC ALERIES 
O-df lA CAPITALE

LE CAUCHEMAR 
D’UNE RÉINCARNATION

qui transforme le rêve en une réalité.

## KÂèlM 
WL préMnl*

NATHALIE NELL > RICHARD ALFIERI
un hlm oc ARTHUR ALLAN SEIDELMAN

ÉPOUVANTE SUR NEW YORK
Épouvante: 13h, 16H20, 19h40: 

^rSTÊ^OY 656-0592 J a* vécu: 14h45,18h05, 21h25.
STE-FOY 1

59
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OU ALLER A QUEBEC
...ET VOS KEGIOVS

f/i< ]3Ti
. Budwlser J

QUE FAIRE CF SOIR?
On^mas tM«àu»s 

spectacles

cm
*LôZi2/Ü20~~

cinema Àl * salle de spectacle accessioie;
** salle et autres services (toilettes, téléphone, etc.) accessibles

ication <W*s films est 
par l'Office des

lai cia
étjblic
communications sociales 
Voici le barême d'ap­
prêt ution tk^s films qui sont 
présentement projetés sur 
les écrans dans les cinémas 
«le Québec et la Rive Sud

^les chiffres référent à la 
\aleur artistique de l’oeuvre 
(1) chef-d'oeuvre. (2) re 
rnarquable. (3) très bon; (4) 
bon (5) mov'en. (6) mé 
diot re. (7) minable

--l,es appréc.ations des films 
'•ont établies sur les copies 
présentées dans la province 
de Québec

LA nom A FILMS (1044. 
3e Avenue, lumoilou, 524 
3144) Bolides hurlants (4
Australien 1979 Drame L'n 
tirent de la police routière 
prend en chasse un motard 
qui périt dans un accident 
Sam 19h30, dim lf»h IKans 
I 'été meurtrier (4) I ran^ais 
I9h2. Drame psychologique 
Une femme fomente une 
vengeance dans un paisible 
village Lrn jeune garagiste, 
fou d'amour pour elle, sera 
I instrument tout désigné 
(jour accomplir l’irréparable

Sam 21 h 15, dim I3h30 1% 
lHans I a truite <4) français 
1982 Drame de moeurs La 
fille d'un éleveur de truites a 
(mur politique de tout ob 
tenir des hommes qui la dé 
sirent sans rien leur donner 
en échange Dim 2lh30 14 
ans Adm S3 12 âge d'or et 
moins de 14 ans. pour chaque 
film

C ANADIEN (656-9922). llie 
Right Stuff * • •
19X3 Chronique Sept as 

tronautes sont sélectionnés 
(mur faire partie du projet 
Mercury afin de rivaliser 
avec les Russes dans la 
conquête de l'espace Sam., 
dim 13h. 16h30 et 20h. Tous 
Adn $ • 10 $5 14 17 ans. 
$2 50 moins de 14 ans. Les 
laisse/ passer ne sont pas ac­
ceptés.

CAN ARDITRE (Galeries Ca 
nardière. 66I-X575). Un hom­
me parmi les loups (3) Amé
ricain 19X3. Drame d'a 
ventures Un jeune biologiste 
va dans le Cîrand Nord pour 
étudier les moeurs des loups 
Mal préparé à la vie dure des 
régions arctiqu» .. diverses 
surprises l'attendent Sam. 
dim 13h. 15h. 17h. I9h. 21h.

Tous Adm $5. $4 14 17 ans. 
$2 âge d'or et moins de 14 
ans

C ARTIER (1019 me Cartier. 
525-9340) Maya Tabetlie (5)
Austro allemand 1979 Conte 
fantaisiste en dessins animés 
Une jeune abeille se dis 
tmgue des autres par sa pé 
tulance et sa curiosité. Sam 
dim 14h Tous. Le cré­
puscule des morts vivants (
) Roger et Fran. enfermés 
dans une cave, doivent se 
défendre contre les morts qui 
ressuscitent et leur ma 
nifestent de l'hostilité Sam 
Ibh The <Merman Week­
end (5i Américain 19X3 Dra 
me policier. L'animateur d’u­
ne émission d'information 
apprend que trois de ses amis 
sont des espions à la solde de 
l’Union soviétique II accepte 
de les recevoir dans sa mai 
son qui est transformée, pour 
l'occasion, en studio élec 
ironique Sam 19H15 IX ans. 
L’année de tous les dangers 
(3). Australien 19X2 Drame 
Un jeune journaliste aus 
tralien et un photographe 
eurasien sont en Indonésie 
lorsqu'une insurrection 
communiste se prépare. Sam 
21h30 Dim I9h Tous La

femme flambée (5) Al
lemand I9K3 Drame social 
Devenue prostituée après 
avoir quitté son mari. Eve 
remarque un jour, dans une 
réception, un jeune homme 
élégant qui vit également de 
la prostitution Dim 16b Le 
dernier combat (•) France 
19X2 Film fantastique mo 
deme Après un cataclysme 
planétaire, qu'amve-t il aux 
survivants0 Dim 21h30 14 
ans Adm $3.25; $2 pour les 
14 ans et moins et les plus de 
50 ans Pour chaque film

GALERIES DF LA CA 
PTT ALE • • (544)1 des Ga­
lènes, 628-2455). Salle I: l^s 
compère» (4) Français 19X3 
Comédie Restée sans nou­
velles de son fils adolescent. 
Christine met sur ses traces 
deux anciens amants en fai 
sant croire à chacun qu’il est 
le* pè^e du fugueur Sam . 
dim 13h20. 15H20. 17h20. 
I9h20 21h20 Tous SaUe 2: 
Pulsion cannibale (-) Sam . 
dim 13h, 16h20. 19H40 La 
dernière maison sur La gau­
che (6) Américain 1972. Dra­
me policier Deux ado­
lescentes sont enlevées par 
d'*s criminels qui les em­
mènent à la campagne afin

d'abuser d'elles sans se dou 
ter qu'ils sont dans la maison 
voisine de leurs parents Sa 
m . dim 14h45. |Xh06. 2lh20
IX ans SaUe 3. Mesnne <-)
Sam dim I2h45, i4h.r»o
16h55 19h, 21 h05 14 ans
Salle 4: Un collège de classe
t ) Sam., dim |3h30, 15h30. 
17h30. I9h30. 21h.30 14 ans

$4 75; |
$2.50 moins de 14 ans Pour 
chaque salle

L1DO (Uvis, 837-2272). U 
sang du sorcier — Halloween
III (5). Américain 19X2 Dra­
me d horreur Un médecin et 
une jeune fille mettent au 
jour un complot voulant se­
mer la mort dans le pays à 
l’aide de masques. Sam 
19h30 Dim 13h30. !9h30 
Ecole privée (•). Sam 21h20 
Dim 15h20. 21h20 14 ans 
Adm $4 50; $3 étud 14 20 
ans; $1 50 âge d'or

MIDI-MINUIT (rue St-Jo- 
seph, 522-2828). Ma mère me 
prostitue (-) 13h40. J7hl0. 
20h45. Marie-Thérèse aime 
bien partager (-). 14H40.
18h!5, 21h50 Nuit de noces 
explosive (-). I5h50. 19h20. 
IX ans. Adm $4.50.

ODEON (coin du Pont et 
htm. C barest, 525-9745). 
Dauphin: l>e soldat (5). Amé
ricam 19X2 Drame d'es 
pionnage La Cl A fait appel à 
un superagent appelé “le sol 
dat” afin de contrer les plans 
de terroristes Sam 19h45 
Dim I3h I6H20 I9K45 U 
camion de la mort (5) Néo 
/élanda:s i981 Drame de 
science-fictio.v Un ancien of 
ficier impose sa loi en par 
courant les routes dans un 
poids lourd blindé Sam 
17h55, 21 h 15 Dim 14h35. 
I7h55, 21hl5 14 ans Fron­
tenac I: L'éducation de Rita 
(4) Bunnique IMS Comédie 
de moeurs Malgré l’op­
position de son mari, une 
coiffeuse s’inscrit à des cours 
pour adultes Son goût crois­
sant pour la culture lui aliène 
bientôt son mari et sa fa 
mille 13h. !5h05. 17hl0,

2 ! h20 Tous Fron­
tenac 2: I-es dieux sont tom­
bés sur la tête (3) Sud afri 
cam 1981. Comédie Dans 
l'extrême Sud de l'Afrique. 
Xi et sa famille vivent pai 
siblement jusqu’au jour où 
un jet bizarre leur tombe du 
ciel: une bouteille de Coca- 
Cola vide 12h30. 14H45,
17h45, 19h05. 21 h 10 Tous

Adm $5. $4 14 17 ans. $2 
âge d'or et moins de 14 ans 
PARIS (Place d'Youville, 
694-0891). SaUe I: Histoire à 
mourir debout 
17h!0. 21H05 Les yeux de 
l’étranger (6) Américain 
1980 Drame policiei. Un ma 
niaque sexuel s'en prend à 
des jeunes femmes qu'il viole 
et tue après les avoir me­
nacées par téléphone. Une 
speakerine de télévision 
prend l'enquête en main 
I5h25. 19h20 18 ans SaUe 2: 
La quatrième dimension (4) 
Américain 1983. Film â sket 
ches qui explore un aspect 
différent du fantastique à 
partir d’un thème tiré de la 
vie courante. 13h25, 17h05. 
21h05 Les aventuriers du 
bout du monde (4) Amé­
ricain 1982. Drame d'a­
ventures. Au début des an­
nées 20, Eve décide de re­
trouver son père disparu 
Avec l'aide d'un aviateur, el 
le er. orend une randonnée 
qui la conduira de Turquie en 
Afghanistan puis au Népal 
15H10, 19h 14 ans SaUe 3: 
Fantasmes interdits (-) 13h. 
15h25, 17H55. 20h25 Viriüté 
bionique (•) MhlO. 16h40, 
19hl0. 21h35. 18 ans. Adm 
$5. $3 âge d’or et enfants

sunderstood ( ) (v o a ) Sam
dim I3H20. 15820. 17h20. 
I9h20. 21h20 Tous Adm $5; 
$4 50 14-17 ans. $2 50 moins 
de 14 ans.

SAINTE-FOY (Place Ste 
Foy, 656-0592) SaUe I: J’ai 
vécu deux fois (6) Américain 
1981 Drame fantastique Un 
jeune peintre de New York 
qui souffre de cauchemars, 
consulte des spécialistes en 
phénomènes paranormaux et 
découvre qu'il serait l'objet 
d'un curieux cas de rém 
carnation. !4h45. 18h05.
21h25 Epouvante sur New 
York (5) Américain IMS 
Drame d'horreur En fuyant 
la police, un gangster s'a 
venture au dernier étage 
d’un gratte-ciel et y découv re 
un nid géant construit par un 
monstre ailé 13h. 16h20.
I9h40 14 ans SaUe 2: Garçon 
(3) Français 1983 (Orr.édie 
dramatique Un ancien ar­
tiste de music-hall rêve de 
construire un terrain de jeux 
pour enfants sur un bout de 
plage dont il est propriétaire 
13h. 15h, I7h. 19h. 21h. Tous 
SaUe 3: Des filles vo­
luptueuses (-) et Confessions 
(-). dès 13hl0. 18 ans. Adm

$4 75. $4 25 14 17 ans. $2 
moins de 14 ans

t
SAIYT-ROMUALD • (S3* J
6533): La chè\T» (4) Franco 
mexicain 1981 ComMie po 
liciFre Afin de retrouver une 
jeune fille poursuivie par la 
Kuigne, un detective prive 
s'adjoint un malchanceux 
notoire qui s'attire les mal 
heurs comme un aimant Sa 
m I9h30; dim 13h30. I9h3a , 
Mesrine (•) Sam 21h30 dim 
15h30, 21h30. 14 ans Adm • 

$3 14-20 ans, $1.50 âge
d'or

LE CINE-CLLB LA POU­
DRIERE. 100 rue St-Louis 
(694-7016): Paisa ( -) Un jour 
nal en six chapitres de la 
bataille d'Italie Dim 20h 
Entrée libre

LE CINEMATOGRAPHE 
(cégep de Sle-Foy, 2410 che­
min Ste-Foy): Intérieurs (4i
Américain 1978. Drame psy 
chologique Trois soeurs ont 
l'occasion d'échanger leurs 
problèmes è l'occasion de la 
séparation de leurs parents 
et du remariage de leur père 
Dim. 20h. Adm : $2. .

exposition spectacle loisirs
MUSEES
MUSEE DU QUEBEC. I rue 
Woife, parc des C hamps de 
hataiUe. Tous les jours 9h 15 à 
I7h; mer 9H15 .1 23h Pos

bilité de guide au numéro 
643-4103. l-i collection Prêt 
d'oeuvres d’art 1983 Se ter­
mine le 23 avril Egalement 
I es années de garnison. Lon­
don. Canada ouest. 1793- 
1853 Exposition itinérante 
provenant de London Re 
gion.il Art Cialery. Se termine 
le 12 avril

MUSEE HISTORIQUE, 22 
rue Ste-Anne (692-2289)
Tous les jours 10h à !7h 
Adm : $2; $! 50 âge d'or. $1 
étud ; $0 75 enf. Prix spé 
Ciaux pour les groupes de 15 
et plus Musée de cire ar 
tistique Scènes animées de 
personnages de cire (gran 
deur nature) dans des décors 
historiques

MUSEE [H L’HOTEL-DIEU, 
32 rue Charlevoix (692 2402).
Patrimoine «les soeurs légué 
par les ancêtres Collection 
do toiles de peintres ca­
nadiens, vieux meubles, us 
tensiles. etc. Ouvert de 9h à 
1 !h et de !4h à 17h Fermé le 
«lim matin Visites de grou­
pes sur rendez-vous seu­
lement

MUSEE DU PHO­
NOGRAPHE A CY- 
IINDR1 .s 1812 rue Royale
Tarif pour les enf de 12 ans 
et moins Visite guidée de 
130 phonographes â cy­
lindres en état de fonc­
tionnement couvrant une pé- 
r ode de 1877 à 1920 ? n an­
glais et en français

MUSEE DU TORT. 10 rue 
Me-Anne. En semaine cinq 
spectacles par jour à comp 
ter de 11 h. sam 10b à 17h; 
dim 13h à 17h Diorama, 
spectacle son et lumière 
constituant l'histoire mi 
litaire des six sièges <ie Qué 
liée Adm $2.75, $1 50 étud 
et âge d'or. Entrée libre pour 
les moins de six ans

MUSEE DES URSULINES, 
12 rue Dor.nacona (694- 
0694). Thème Le patrimoine 
des Ursulmes pendant 120 
ans de régime français. Mu­
sée historique et eth­
nologique Mar au sam 9h30
à 12h et 13H30 â 17h; dim 
12h30 â 17h30 Adm $1. 
$0 iO ét jd ■ ' .in', et plus;
$2.50 famille

CENTRE MARIE DE I IN 
CARNATION, 10 rue Don 
nacona (692-1589). Centre 
spirituel — souvenir de Ma­
rie «le l’Incarnation — do­
cuments et livres Mar au 
sam I0h à llhTO et 14h à 
17h. Entrée libre

MUSEE DU SEMINAIRE DE 
QUEBEC, 9 me de l’U­
niversité, Haute ville. 11 h à
I7h. sauf le mer jusqu’à 21 h 
I ormé le mar Adm $2. $1. 
étud et âge d’or, entrée libre 
pour les 12 ans et moins. 
$2.50 famille Le dim entrée 
libre Salle d’art québécois, 
salle «le peinture européenne 
religieuse, salle d'orfèvrerie, 
salle d’instruments rfcicn 
tifiques. Egalement jusqu'au 
19 août "Vers un nouveau 
musée”.

VIEILLE MAISON DES JT 
SUITES, 2320 chemin des 
T oulons, Sillery Mar au «lim 
|.3h à I7h Peinture de Claire 
de Grâce “Au fil des jours 
Se termine le 15 avril Ver­
nissage dim . 14h

IA MAISON C HT VAUT R. 
50 me Champlain, place 
Royale. Mar au dim lOh à 
17h Réservation pour les 
groupes 643-9889 I .e meuble 
et l’outil pièces de mobilier 
ancien, d'outils, «le photos.

danse
BALLET NATIONAL DE
POLOGN1 m \sk
listes. 1.H00 costumes Sam.
dim 20h Salle Louis-Fré­
chette du Grand Théâtre de 
Québec Adm $12. $15. $18

I ES DIMANCHES DE L'EN­
TRECHAT
se contact-improvisation
avec Gina Davida et Daniel 
(lodbout La première partie 
n era consacrée à «1rs créa 
tions récentes de irunes chn 
régraphes Dim 20h Stu«l»o 
de ITntrechat, 795 des Gla­
cis Adm $4

sculptures et documents 
d archives Egalement tous 
les jours à midi, les films Le 
discours de rarmoire” et 
“Notre forêt canadienne” 
Les sam. et dim. en après- 
midi «lémonstration de di­
verses techniques de travail 
du b«»is par un artisan Se 
termine le 29 avril.

GALERIES

L’ANCOLIE, 53A av. Bégin.
Lévis. Mer 12H30 à 17h. jeu . 
ven 12h30 à 21 h. sam . dim.
I3h à 17h Claire Dupont- 
Audette. aquarelles. Se ter­
mine le 15 avril.

AU PARRAIN DES AR­
TISTES, 302 me La vigueur
Lun au ven I2h à I7h et 19h 
à 22h. sam 9h à 16h30 et 
«lim 13h à 16h30. Pierre-Paul 
Rioux. Sc termine le 8 avril

LA CHAMBRE BLANCHE, 
549 bouL (. h.ir**st est. M ir
t j dim I Th à i?h Parade et 
façade de Anne Ardouin et 
sculpt uri's «Je Maxime Rioux 
Se termine le 22 avril Quet- 
/a!papal«)tl — temple de l'oi­
seau papillon de Helga 
Schlltter. artiste en ré­
sidence. Se termine le 21 
avril

LA CIMAISE, 1313 me Ma 
guire, Sillery. Mar. mer. 10b 
à 17h. jeu. ven 10b à 20h. 
sam 10b à 16h Hélène Gou­
let Se termine le 6 avril.

GALERIE DESIGN ME­
TIERS D’ART, 89 me St- 
Paul.
ven !0h à 21h; sam 10h à 
17h. dim 12h à !7h Doux 
printemps. Serge Pomerleau. 
ébéniste contemporain pré­
sente ses meubles et ses 
sculptures. Se termine le 22 
avril.

ESTAMPE PLUS, 49 me St- 
Pierre. Mer. à dim 12h à 17h. 
Exposition d'ouverture de
Kittie Bruneau. Jeannine 
Bourret, Irené Belley, Denise 
Morrisset, Ernestine Taheld, 
Sonia Gilbert et sculptures 
de Jacques Pelletier. Se ter­
mine le 24 avril

DU MUSEE, 24 me Cham­
plain. Mer . sam dim llh à 
18h; jeu., ven. llh à 21h La 
collection Prêts d’oeuvres 
d'art du Musée du Québec, 
choix de dessins, estampes, 
photographies et sculptures. 
Se termine le 22 avril.

GRANDI -ALLEE. 635 Gran 
de-AUée est Dim 1 Th à 17h. 
sam I9h à 22h Julitr. Léo­
nard Tremblay oeuvres ré­
centes. Se termine dim

LACERTE ET GUI MONT, 
1450 me Maguire, Sillery.
Mer . sam . dim 13h à 17h. 
jeu . ven 13h à 21 h. Nou­
veaux tabk’aux <lc»s artistes 
de la galerie Se termine le 14 
avril

LE FIL DU TEMPS. 38 me
Champlain. Tous les jours 
I0h 1 17h 10 Paule Bninet 
collaboration avec la Société 
l.innéenne de Québec pré
sente une collection de pho­
tographies sur le thème “Les 
grandes «nos blanches”. Sc 
t«*rmme le 8 avril

L’ETRANGE, 252 bout ( ba­
rest Mar. mer llh à I7h30. 
jeu . ven 1 Ih à 21h, sam 1 Ih 
,i ITh.dim Llh à 17h Michel 
Pigeon Se termine le 7 avril

LINDA-VERGE, 190 Grande- 
Allée ouest Mar au jeu l lh 
à I7h. ven Llh à 25h “Pré 
sences «lou/e personnages'’ 
«I Anne Beauchemin Se ter­
mine le 6 avril

MAISON BLANCHETTE, 
4187 côte de Cap-Rouge. Ma
r au dim Llh à I6h30. jeu et

Geory
Jokie huil^ Se termine le 4 
avril

MAISON LOUISE-CAR­
RIER. 33 me W’olfe, Lévin.
Mar au dim I3h30 à I7h.l0. 
teu . ven soir 19h à 2lh.l0 
I ncres «le Florent Cou­
sineau Se termine le 5 avril 
Au 2e étage Marc Dom- 
pierre, sculptures sur bois Se 
termine dim

MOUUN DES ARTS. 301 
Principale est St-T tienne de 
l^iu/on. Lun au ven llh à 
l6hK) et I9h à 21h. sam 
dim l.lhlO â 16h30 Pauline 
Rouillard huiles récentes et 
sculptures Se termine le 8 
avril Vernissage dim I3h30

L’OMBELLE, 1480 me Pro- 
vancher, Cap-Rouge Mar
au ven l.lh.lO â I7h, jeu.

v«*n soir 18h30 à 21 h; sam..
I3h à I7h René Ga­

gnon. huiles. Se termine le 9 
avril.

GALERIE LA PASSERELLE. 
Bibliothèque de Ste-Foy, 999 
Place-de-Ville Tous les jours 
Llh à 17h. Anne Pou.ssart.
vêtements liturgiques tissés. 
Se termine dim.
GALERIE PELLICULE, cen­
tre des loisirs St-Sacrement, 
1310 me Gameau. Tous les 
jours 9h à 21h Ph«»tos cou­
leurs de Mario Bombardier 
"Visions irrationnelles'’ Se 
termine le 15 avril.

GALERIE DU TRAIT-C AR- 
RT, 7985 me du Trait-Carré 
est Charlesbourg. Sam . dim. 
IThTO à Pi h T0 et 19h à 22h. 
Mireille Belzile dessins. Se 
termine dim

LA TROISIEME GALERIE. 
22.'» Côté dé l«i Montagne. Ma

dim llh k 17h Paul 
Lu&sier. travaux récents de 
techniques mixtes. Se ter­
mine le 6 avril

VERITE MENSONGE, 956 
Cartier. Sam et dim I2h à 
I7h Lancement et séance de 

• ignature de deux nouvelles 
affiches “Avantage et blues” 
de Guy Paquet

VU. centre d’animation et de 
diffusion de la photographie. 
44 me Gameau, suite 202 
Mer à dim 12H30 à 17h. 
“Paysages nocturnes", tra-, 
vaux photographiques de Gi­
nette Bouchard. 17 photo­
graphies Se termine dim

UNIVERSITE
PAVILLON C ASAULT, local 
1533. Dim 13h à 17h. Vente à 
l'encan organisée par les fi 
nissants en arts plastiques de 
l'université. Cinq étudiants 
exécuteront des toiles sur 
place et une soixantaine 
d'oeuvres, sérigraphies, h 
thographies, peintures et 
sculptures seront exposées

AUTRES
CENTRE CARDINAL-VIL- 
LENEUVE (centre de réa 
daptation pour enfants han 
dicapés physiques), au 2975 
chemin St-Louis, Ste-Foy 
Sam 12H30 à I7h l>a troi­
sième présentation de l’Ar 
tisanôtre Tissage, tapisserie, 
lame, poterie, photographie, 
porcelaine, figures sur pla­
que, bois, bricolage, etc

BIBLIOTHEQUE DE QUE- 
BEC, 350 me St-Joseph est
Dim !2h à ikn. (un 14b à 
21 h.10, mar au ven I0h30 à 
21h30; sam 10b à 18h Ex- 
(VïSition itinérante “la gran­
de manoeuvre**, composée de 
15 panneaux Cette ex­
position illustre les condi 
lions qui prévalaient des na 
vires du I6e siècle et l'im­
portance «le la construction 
navale à Québec au 19e siè 
cle Se termine dim Ex 
position itinérante de 28 ta 
blcaux ou montages il 
lustrant, à l'aide de photo­
graphies. la trajectoire ful­
gurante d«* Jean Cocteau Se 
termine le 8 avril

BIBLIOTHEQUE DE LO- 
RETTEVILLE, 307 me Ra
une. 1 un mar 14h à I7h et 
19h à 21h. sam lOh à 16h. 
dim I3h30 à I6h Pauline 
Wright huiles et aquarelles 
Se termine le 3 avril.

CENTRE T RANCOIS-CHA- 
RON, hall d’entrée, 525 bout 
Hamel Tous les jours 9h à 
21 h Gisèle Audet-Deblols et 
Doris Tunnel-Dé I>atr. huiles 
Se termine le 10 avril

EDIFICE G. 31e étage. 675 
boul Saint-Cyrille est Dim
13h à 17h et mar au sam 10b 
à 17h Exposition des pein­
tures de l êcole d'art Mor- 
neau. sous la direction de Sr
l-auréanne Momeau

MAISON PTRTHUIS-DU- 
NIERE, 49 me St-Pierre, 
sous-sol de la Galerie En- 
t ample Plus Mer au dim 
12h à I7h 'sculptures de Alex 
Nagrini Se termine le 8 avril

GRAND-PORTAGE
GALERIE D'ART LE GOE­
LAND orRanisf un brunch 
bénéfice dimanche, le 1er 
avril. 4 IOh.10 dans l« salle à 
manger du Motel l>ve,quc. 
171 rue Fraiter. Rivière-du 
laïup Sujet L'intégration de 
Fart au quotidien également 
les lithos et sérigraphie, de 
J P. lemleux. René Richard. 
Henri Mas.«nn. Stanley Cos­
grove et autres

"m
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Du 23 juin au 24 août, Qué­
bec accueillera des centaines 
de navires, des milliers de 
marins et soixante-trois 
jours d'activités et de spec 
t actes. Les passeports Qué­
bec 84 qui donneront accès 
au site de Québec 84 aux 
Grands Voiliers, aux pa 
villons, aux expositions et 
aux spectacles nautiques et 
autres célébrations sont pré­
sentement en vente dans 
toutes k's succursales de la 
Banque Royale du Canada 
$30 adultes. $24 moins di* 15 
ans. personnes handicapées 
et 65 ans et plus; gratuit p<iur 
moins «le 4 ans.

théâtre
EN SOURDINE... LES SAR 
DINES, en supplémentaire. 
Sam dim COMPLET

L'ASSEMBLEE DES FEM
MES. d'Aristophane, par le 
Théâtre de l’Agora Comédie 
classique traitant d’un bou­
leversement (xditique pro­
voqué par la gent féminine 
Ce soir 20hl0 Salle Henri- 
Gagnon, pavillon Casault. 
université Laval Adm $5; 
$4 étud. de Laval avec carte 
validée.

LES BOULES A MYTHES de 
Line Beaulieu par la Troupe 
des Treize 20h.l0 Musique, 
chansons et chorégraphie 
Théâtre de la cité uni­
versitaire Adm $6. $5 étud 
de Laval. Se termine dim
CIRQUE, spectacle do ma 
nonnettes pour adultes et 
enfants par le théâtre de ma­
rionnettes LTUiLsion dim 
I4h Centre Françots-Cha- 
ron, 525 boul. Hamel. Adm 
$.1

SOLEIL BRISE théâtre de 
marionnettes du Cîrand 
Théâtre de Québet' de Gérard 
Bibeau et Josée Campanale. 
«lim I4h et I5h30 Salon du 
Grand Théâtre de Québec 
Adm $.1

CIRCULATION par le Théâ­
tre Repère avec François 
Beausoleil Lise Castonguay, 
Robert I^*page et Bernard 
Bonnier à la musique Une 
jeune fille part en voyagé à 
la fois pour trouver un mon 
de meilleur et oublier 20h.l0 
Théâtre de Bordée. I09I1* 
rue St-Jean Rés 694-9631. le 
jour même Adm $8 en 
sem ; $7 êtud.. $10 les ven et 
sam pour tous Se termine le 
7 avril Relâche dim . lun

LIGUE UNIVERSITAIRE 
D’IMPROVISATION dim 

1-4 Salle Henn- 
Gagnon, pavillon Casault, 
un. Laval Adm $4. $3 étud 
de Laval avec carte validée

IS AIE GRANDIT et ateliers, 
spectacle «le marionnettes
par l^s Marionnettes du 
Bout du Monde Sam 13h30 
Bibliothèque centrale de 
Québec. 330 rue St-Joseph 
est

COMPTE TENU DT I A ME­
MOIRE DES MOI RMOURS, 
théâtre musical de Paulette 
Dupuis Avec Christiane Ber­
trand et Glenn Hilke du 
groupe Transmythe en col 
laboration avec les Souf­
fleurs d'images 20H30. Café- 
théâtre La Passerelle, cégep 
de Limoikm, 1300. 8e Ave­
nue. I.imoilou Adm $4 $1 
étud Résv 647-6674 Se ter 
mine sam

Pour vos 
communiqué» 

USE DESJARDINS 
647-3480

LA DAME DE COEUR, 1096, 
3t- Avenue, Llmoilou. Mar 
au sam. 2lh François Cor- 
hier, humoriste do France. Se 
termine le 7 avril Adm : $3 
Billets en vente au res­
taurant Le Cendnllon, 529- 
0234

BARS
LE BAR BEAU-PORT, motel 
des Laurentides. bouL Ste- 
Anne, voisin du Baron Rou­
ge, Beaupon 2lh30 Le trio 
Adagio, musique de danse ré­
tro. Entrée libre. Se termine 
sam.

BAR-DANSE LA BOUR 
GEOISE, 5930, 1ère Avenue, 
Charlesbourg. Ven, sain, 
22h Exit, danse music rock, 
commercial Se termine sam 
Entrée libre.

BAR CFFEZ JULES, 54 cote 
du Palais. Jeu. au sam. 22h. 
Alain Quessy. chansonnier 
Sc termine sam. Entrée libre

BAR L’EMPRISE, hôtel Cla­
rendon, 57 rue Ste-Anne.
Mer. au dim.. 22h. Quintet de 
jazz combo Jazzic. Se ter­
mine dim.

BAR PRIVILEGE, restaurant 
(at Verchères, 640 Grande- 
AUée est. Mer au dim 22h30 
Jets musique commerciale 
Entrée libre Se termine dim

BAR LE SAULOIS, 1417 
Masson. Les Saules. Jeu au 
sam., 22h Coco Blanchette
chansonnier. Se termine sa­
in Entrée libre

BAR LE STUDIO C, 182 
bout l'Ormière, Neufchâtel
Jeu au sam , 22h Tryl rock 
heavy metal Se termine le 7 
avril. Entrée libre.

BAR-SALON O-BU-RO, 110 
rue Morisset, Lorettevilie.
Jeu. au dim , 22h. Michel 
PhiUippe guitanste-chan 
leur, animateur Se termine 
sam

divers
COLOQUE SUR LA RE­
FORME DES INS­
TITUTIONS FEDERALES, 
sam au Château Frontenac.

SOUPER-RENCONTRE or­
ganisé par le cercle Amitié, 
rencontre- tous les sam Res­
taurant le Vice-Recteur, 2800 
chemin Ste-Fov. Rens 647- 
2019 ou 658-5240.

RELAIS D’ESPERANCE, 617 
Montmartre. Rens 522-3301. 
Tous les sam soirs 20h; cé­
lébration eucharistique et â 
21h soirée de l'amitié Adm : 
$1

PARTIE DE SUCRE or 
gamsée par la Jeune Cham 
bre de Loretieville le 8 avril à 
Cap-St-Ignace Adm $],=> 
Rens et inscription Céline 
Bélanger 626-8729 (soir) ou 
Huguette de Varennes 622- 
0663.

PARTIE DE SUCRE or 
gamsée par l'Association 
Québec-France Sam le 7 
avril pour la famille, les 
membres et les amis à la 
cabane de Alfred AUair» à 
Pointe d'Argentenay. à St- 
Erançois, LO. Rés avant le 
31 mars après I9h à 853-8473, 
Denise Bouchard ou 871- 
7777, Yves Houde.

SUPER PARTIE DE SUCRE 
organisée par les scouts et 
guides de latretteville. Dim 
1er avril de 10b à 15h à la 
cabane à sucre Bertrand, rue 
de Grand-Pré, Ste-Catherine. 
Quatre accordéonistes et un 
guitariste sur place Le prix 
comprend le repas, la tire et 
le sucre d'érable Adm $6, 
$4 50 pour les moins de 18 
ans Rés ou mf 842-9373 
Donald Blackburn. 861-2049 
Pierre Sanfaçon ou Guy 
Saindon 842-3967

PARTIE DE SUCRE or- 
gamsée par le Cercle Amitié 
de St -Albert-le-Grand pour 
les gens de 50 ans et plus 
résidant à St-Albertle 
Grand, mardi le 3 avril. Dé­
part â 9H.10 à la porte de la 
aile Christ-t, à l'arrière de 
l'église St-Albert Adm $12. 
$14 pour les non membres 
Rens 622 1080
ASSOCIATION DES FEM- 
MFS CELIBATAIRF-S film 
sur Israel, sujet préparatoire 
â la fête de Pâques, dim 

1 Ih30 Invitée Louise Bé­
langer Au 890 avenue Uvia. 
Rens (61-2931.

BOITE A 
CHANSONS
LES NUITS DU NORD. 215 
St-Jean (525-6110). Sam soi­
rée fcllinienne. soirée cos­
tumée à la Fellini Entrée 
libre Tous les dim. 15h à 17h 
musiciens(nes) de musique 
traditionnelle

CABARETS
CABARET SAINT-CHAR- 
LES, 545, 1ère Avenue, Li* 
moilou. Le Show Se termine 
le 8 avril. Jeu., dim. 22H30 et 
00h30; ven.. sam. 23h et 01 h 
A«lm.: entrée libre sauf ven . 
sam. $2 Réservation de 19h à 
20h au no 647*1777

CLUB LA FAYETTE, 585 
boul ( barest est Ven., sam. 
21 h. Phase 3. musique de 
danse. Adm.: $1.50. Se ter­
mine sam.

HOTELS
HOTEL-MOTEL ROLAND 
RACINE (1984 Inc.), 8990 
bout Ste-Anne, Château-Ri- 
cher (824-4898). Piano-bar. 
tous les ven., sam. 22h Le 
duo Fusion. Se termine sam 
Egalement sam. le 31 mars: 
ouverture officielle: soirée 
dansante avec cocktail et 
amuse-gueule gratuits. L'or­
chestre: L'Echo des bots

CAFES
RESTAURANTS
LE BILBOQUET. 40 côte du 
Palais (694-0212). Chansons 
et monologues de Yves Ray­
mond. accompagné au piano 
par Lise Godbout Du jeu au 
sam. 21h. Se termine le 7 
avril. Le dim. pendant le 
brunch: Toumiquette et ses 
amis clowns et le dim. soir 
Lucie Sauvageau

CAFE DES ANDES, 1432 rue 
Maguire, Sillery (527-2902). 
Memo Ramirez, harpiste, les 
sam. 20h Entrée libre.

LE GAULOIS, 65 me Buade, 
Vieux-Québec. Lun au sam 
à compter de 21 h. Jean-Erik 
Dorval Se termine sam. Ega­
lement au 2e étage, les jeu . 
ven. sam. Claude Légaré. 
chansonnier québécois.

RESTAURANT LE POR­
TUGAIS, 1155 de La- 
chevrotière (529-1675). Mar 
au sam.. 20h Germane Ro­
cha. guitariste-chanteur. 
Pendant tout le mois d’avril: 
Festival “Avril au Portugal". 
Egalement tirage d'un voya­
ge pour deux au Portugal 
parmi les clients.

RESTAURANT BAKER, 
8790 rue Royale, Château- 
Richer. Sam 19h Louis War­
ren pianiste, musique d'am­
biance au piano-table du XI- 
Xe siècle

musique
CONCERT-CROISSANT DE 
LA BIBLIOTHEQUE CEN­
TRALE DE QUEBEC dim
lOh.in Imitév Le duo Vil- 
lanelle Entrée libre. Des lais­
sez-passer sont disponibles 
au comptoir de retour des 
volumes.

LES RECITALS DU DI­
MANCHE Récital de flûte et 
de clarinette. Invités Sophie 
la1 mieux, Christiane Souillé 
et Daniel Després Dim 20h 
Entrée libre Des Laissez- 
passer sont disponibles au 
comptoir de retour des vo­
lumes.

THE MUSIC MAN par The 
Quebec Art Company, comé­
die musicale de Meredith 
Willson Sam 20h: dim. 15h.
Théâtre Ues Compagnons de 
Cartier. 3643 des Compa­
gnons. Ste-Foy Adm $7. $4 
étud Ré- 683-8549

conférences
ORDRE DE LA ROSE- 
CROIX A.M.O.R.C. Confé 
ronce publique "Le mys­
ticisme un art de vivre", sa-
m 20h Manotr de la Loge 
Pyramide, 1939 bout Talbot, 
sioneham Conférencier Ro­
bert Blais Entrée libre

mode
PRESENTATION DES COU­
PES PRINTEMPS ETE
grand spectarle de coiffure, 
dim 20h Québec Hilton 
Adm $15

Cabane à sucre
FERME DE L'ERABLIERE 
F RANCO INC., 277 St-Henri 
de Lévis (rés.:882-2!93-
).Cabane pouvant accueillir 
200 personnes, danse, mu 
sique canadienne ou au 
choix; promenade en traî­
neau “sleigh nde"; visite à la 
cabane, promenade dans l’é- 
rabhère et raquette. Des dé 
jeuners sont offerts de 9h à 
llh. des dîners de llh à 14h 
et des soupers de 17h à 19h 
Adm : pour le repas et les 
activités: $10; $6 pour les en­
fants de 10 ans et moins.

BASE DE PLEIN AIR LA 
VIGIE, 530 Thomas-Maher. 
Lac-Saint-Joseph, Portneuf
(875-2727). La cabane à sucre 
de Duchesnay pour les fa­
milles, les groupes, les adul­
tes. et les enfants. En plus du 
repas, des animateurs vous 
renseignent sur l’histoire et 
l'évolution des cabanes à su­
cre. Renseignements et ré­
servations 875-2727 Ega­
lement programme dis­
ponible pour enfants ado 
lescents été 1984. Vacances 
d'été pour garçons et filles 
(8-11 ansl'aventure en fo­
rêt pour garçons et filles (12- 
14 ans); La grande ran­
donnée pour garçons et filles 
(15-17 ans).

LA CABANE A SUCRE DU 
PERE BAPTISTE- Repas ca­
nadiens et produits de l’é­
rable sur demande avec ré­
servation. Au (273 Royale. 
St-François, île d'Orléans.

L’ERABLIERE, 342 chemin 
des Erables est, Cap-St-Igna- 
ce, Cté Montmagny. Près de 
l'autoroute 20. décor cham­
pêtre. nourriture de “chez 
nous” et musique tra­
ditionnelle et moderne. Pour 
réservations: 843-9087 ou 
842-9160 à Québec (418)246- 
5471 <ju 5441 le soir à Cap-St- 
Ignace ou (418)246-5467) à la 
cabane à sucre. Ouvert tous 
les jours.

CABANE A SUCRE., Ste-Fa- 
mille, 3029 chemin Royal île 
d’Orléans, à 8 km du pont
Repas canadiens, promenade 
en érablière, musique disco 
et danse les sam. et dim. soir, 
tous les jours de la sem. sur 
réservation 829-3455

CABANE CHEZ ISIDORE.
553 ave Rovale. St-Jean. Ile 
d'Orléans. Rés. 623-1098 ou 
829-2552. Cabane pouvant 
accueillir 150 personnes, dan­
se. musique canadienne Ou­
vert tous les jours sur ré­
servation.

UNE JOURNEE A LA CA­
BANE A SUCRE organisée 
par le Festival de pèche en 
ville, à 15 min. du centre-ville 
de Québec. Programme d'ac­
tivités selon les groupes d'â­
ge Rens 843-6978. Se ter­
mine le 4 mai

Centre de plein air

CENTRE DE PLEIN AIR LE 
SAISONNIER, 78 chemin du 
lac Brûlé. Beauport Rens 
pour le programme d'ac­
tivités estivales du 24 juin au 
18 août. Séjours familiaux, 
d'une semaine chacun. 
Rens 849-2821.

CAMP ECOLE KENO, 2315 
chemin St-Louis, 658-4198.
Camp de vacances pour filles 
de 8 à 10 ans et pour jeunes 
garçons de 8 à 16 ans.

BASE DE PLEIN AIR 
SAULT-AU-MOUTON. 81 
rue Principale, Sault-au- 
Mouton (231-2214) ou 1-800- 
361-9202. Activités quo­
tidiennes cueillette de fruits 
de mer. ski de fond, raquette, 
glissade, feu de camp. etc. 
Egalement des activités de 2 
à 5 jours: traîneaux â chien, 
ski de randonnée, camping 
d'hiver

CENTRE PLEIN AIR DE 
MONTMAGNY. club ITn 
connu, route 283, à 16 km de 
Montmagny. Pistes de ski de 
fond (55 km) et de raquette 
(4 km) relais chauffé, dif­
férentes activités de fin de 
semaine Rens Yvan Gen­
dreau, 248-2887.

LA RESERVE FAUNIQUE 
DE PORTNEIT "Groupe 
nature" qui consiste en un 
prolongement en milieu na 
turel d'activités éducatives et 
récréatives Egalement ran 
données en ski sur circuit de 
35 km de pistes balisées et 
entretenues Egalement piste 
de motoneige. etc Rens 
(418)622-4444

LE CAMP MERCIER, situé 
dans la réserve faunique des 
Laurentides à 55 km au nord 
de Québec, ce centre sa 
dresse à la famille, aux grou­
pes organisés ou l’individu. 
Activités offertes: service de 
location de skis, randonnées 
sur l'un des 14 sentiers en­
tretenus totalisant 166 km de 
circuit, mini-excursion du 
camp Mercier à la forêt 
Montmorency, raquette dans 
l une des six zones boisées 
d'une surface de 6 km. Ega­
lement de longues ran­
données. qui ont lieu du sam 
matin au dim. soir Pour tous 
rens. sur l'ensemble des ac­
tivités (418)622-4444 ou 848- 
2422

LA GIBECIERE. auL 73, sor­
tie 123, vers St-Lambert, au 
1626 rang Beauséjour. Ski de
fond et raquette dans une 
réserve faunique privée. Ani­
maux en liberté côtoient les 
promeneurs Rens 839-2211 
ou 889-9314

LE CENTRE CITE-JOIE, 
chemin des Cascades. Lac- 
Beauport (849-8799). Suivant
les saisons, ce centre ac­
cueille divers groupes sur ré­
servation seulement et leur 
offre quelques possibilités de 
passer une journée et de pro­
fiter des activités en plein air 
En hiver, randonnée de fau­
teuil sur skis, glissade. Ega­
lement. possibilité d’or 
gamser des séjours (1. 2 ou 3 
jours selon les besoins), éga­
lement cabane â sucre

4
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14e Salon de la femme de 
Québec.
Hall d'Exposition de Québec, 
1515 d'EstimauviUe (face aux 
Galeries Ste-Anne).

Plus de 250 kiosques 
Ouverts tous les jours de 13h 
à 23h.

Présence de Angelina Di Bel­
lo. dim.
Présence également de Su­
zanne Lapointe au kiosque 
d'Agropur
Claude Landry tous les jours 
de I5h à 16h. en direct 
Défilé de mode tous les jours 
à 15h et 21h en collaboration 
avec la maison Elle

Spectacles:

Michel Louvain tous les 
jours I6h.
Michel Jasmin, sam. dim 
22h
Admission $4. $3 étud. et 
âge d'or; $2 groupe de 25 et 
plus; gratuit pour les enfants 
de 12 ans et moins ac­
compagnés de leurs parents

soirees
dansantes
SOIREE DE DANSE SO­
CIALE tous les sam 2lh30 
Précédée dune heure de 
cours pour couples et per 
sonnes seules Club Danse- 
Rencontre. 801. 4e Rue. coin 
des Capucins. Adm $5. $.1 
membres Rens 681-5432 nu 
522-5752

SOIREE DE.S BENEVOLES 
DE ST-JEROME-DE E AU- 
VE.RGNE Sam 21 h Disco 
Guillottf. sous-sol de l'église 
St-JérOme-de-l’Auvergne. 
6350, 3e Avenue est Char­
lesbourg Adm $4

SOIREE DE LA MI-CA­
REME Danse sociale et ca 
nadienne Orchestre de Ro­
ger La prise samedi 20h30 
Centre Socio-culturel de St- 
François, Be d'Orléans Cette 
soirée est organisée par le 
Cercle des fermières de St 
François Adm $.1

CENTRE DE PLEIN AIR ST- 
SACREMENT. Possibilité de 
passer un week-end en plein 
air tout en pratiquant le ski 
de fond, raquette, glissade et 
louer un chalet. Ce centre est 
situé au lac Sept-Iles. Rens 
681-7809

CIRC UIT FERPLUS PIERRE 
HARVEY Piste de ski de 
fond du parc Victoria Cinq 
randonnées du circuit vise à 
populariser ce sport chez les 
18 ans et plus, y compris 
chez les personnes han 
dicapées Rens. 694-6046

RESERVE NATIONALE DE 
FAUNE DU CAP-TOUR 
MENTE Observation d'oi­
seaux aux mangeoires pla 
cées le long de sentiers de ! à 
5 km Randonnées à pied ou 
en raquettes. Tous les jours. 
9h à I6h et les dim (accueil 
par des naturalistes). Ren> 
(827-3776) Se termine le 11 
mars

BASE DE PLEIN AIR DE 
SAINTE-FOY (située au car­
refour des boulevards Du­
plessis, Henri-IV et Charest).
Ski de randonnée, raquette 
glissade et classe de neige 
Services: location de
quipements. casse-croûte, 
accueil des groupes pour les 
classes de neige, animation 
de programmes d’initiation 
au ski de fond et d'in­
terprétation de la nature, far 
tage de skis, clinique de ski 
de randonnée Informations 
(631-5263)

CENTRE DE PLEIN AIR ST; 
SACREMENT, 1310 rue Gar­
nier (681 -7890). "Camp d'été" 
du 23 juin au 13 juillet pour , 
les garçons de 9-12 ans et les 
filles de 9-14 ans. "Camp fa­
milial". séjour d'une semaine " 
du 23 juin au 18 août Ré 
servation nécessaire.

DIVERS

LA PETITE FERME DE 
CHERBOURG, 1690 des Era 
blés, Charlesbourg-Est 
Edouard Kelly, 626-4203.
Animaux domestiques, trou­
peaux de chèvres, poneys, 
moutons, animaux de basse- 
cour, etc. Tour de poney en 
sleigh ride Ouvert tous les 
murs 9h à I7h. Adm. $1

RENDEZ VOUS AVEC LA 
NATURE- Croisières et ex­
cursions d'interprétation, ob­
servation d'oiseaux, de pay­
sages et de baleines. Ex.: la — 
grande oie blanche, l'archipel 
de Montmagny. les grands 
voiliers, les baleines du St- “ 
Laurent. Rens.: La Société 
Unnéenne St-Laurent (653- 
8186).

VIEUX-PORT DE QUEBEC
anciennement édifice Gau- 
vreau et Beaudry, 125 Dal- 
houste, 692-0100. Tous les 
jours llh à 17h Opjjortunité 
de se familiariser avec ce 
projet de réaménagement 
unique. Egalement, ma­
quette en trois dimensions * 
du Vieux-Port.

AQUARIUM DE QUEBEC. 
175 av. du Parc, pont de Qué­
bec (659-5264). Tous les jours 
9h à I7h. Animation par des 
moniteurs du lun. au ven 
(sur demande) Adm $1 1 
adultes; $0.25 enfants et 
étud . $0.50 65 ans et plus, $2 
familial. Entrée libre pour les 
moins de 6 ans accompagnés 
d'un adulte.

PARC DE L'ARTILLERIE. 2 
rue d'AuteuiL Ce parc rap-,. 
pelle près de trois siècles de 
vie militaire, civile et m- ' 
dustnelle de Québec Lun 
12h à I7h. mar au ven 9h â 
17h; sam. dim lOh â ISh 
Maquette DuBerger ex 
position, films, ateliers di-• • 
vers, animation, visites dq 
site et des bâtiments (rentre 
d’interprétation pour les en­
fants). Redoute Dauphtrr 
Service de guides Entrée h 
bre Rés 694-4205

PLACE ROYALE Visites 
commentées sur rés 643
9314

EXCURSIONS SANS BAR ­
RIERE. organisme de pro 
motion et de dévelnppemmfc. 
du tourisme pour personnes" 
handicapées Informations 
des lieux, sites et rirruits ac­
cessibles au Québec Service 
d'accompagnateurs Rens 
lun au ven 9h à I7h (4WF* 
524-5689

s*.. -JU
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AU FIL DU FISC
Les saisies et enquêtes

(culljhordtion 'pt'< ulc)

par
Yves

SEGUIN

Vous avez produit votre dé­
claration et vous croyez être à l’abri 
du fisc. Détrompez-vous! En plus de 
bénéficier d’un délai de quatre ans 
pour réviser une cotisation, le fisc a, 
à sa disposition, toute une panoplie 
de ’’moyens” pour découvrir vos 
’’trésors’’ cachés ou oubliés...

Le pouvoir d’enquête et de sai­
sie est probablement le moyen le 
plus efficace et le plus spec­
taculaire.

Vous recevez la visite d’un re­
présentant du ministère du Revenu 
qui demande qu'on lui remette des 
registres, livres, bilans et autres do­
cuments. Pouvez-vous ne pas lui 
remettre? De résister à une telle 
demande n’est pas nécessairement 
une solution puisque l’officier du 
ministère peut utiliser la force en se 
faisant assister par un agent de la 
paix, ou, à la rigueur, il pourrait 
revenir avec un mandat de saisie et 
même, dans certains cas, procéder à 
la saisie sans autre formalité.

Les pouvoirs du fisc se présentent 
sous trois volets différents.

Le vérificateur
Premièrement, lors d’une vé­

rification d’un dossier, le vé­
rificateur du ministère du Revenu 
peut faire procéder à une enquête et 
saisie s’il croit qu’une infraction a 
été commise. Le vérificateur doit 
être autorisé. La saisie doit se faire 
aux lieux où sont normalement te­
nus les livres de l’entreprise, ce qui 
signifie qu’une saisie de documents 
effectuée chez un tiers par exemple, 
serait discutable. Evidemment, l’en­
quête ou la saisie doit s’effectuer 
durant les heures normales d’af­
faires. Il est nécessaire que le re­
présentant du ministère ait un dou­
te raisonnable de croire qu’il y a eu 
infraction, ce qui est bien difficile en 
pratique à évaluer Et, finalement, il 
faut bien sûr que les pièces saisies 
soient pertinentes à l'enquête.

Si ces conditions sont res­
pectées. l’enquête ou la saisie peut 
s’effectuer en regard de toutes in­
fractions qui auraient été commises 
dans le cadre de la loi et des rè­
glements. ce qui veut dire que la 
moindre infraction commise est un 
motif suffisant.

Le ministre
Le deuxième cas relève du mi­

nistre. En effet, si le ministre a un 
doute raisonnable de croire qu'une 
infraction à la loi de l'impôt a été 
commise, il peut ordonner une en­
quête dans tout édifice ou lieu et 
permettre toute saisie de do­
cuments jugée nécessaire.

Cette initiative du ministre doit 
être appuyée d’un affidavit et 
confirmée par un juge de la cour 
supérieure. La saisie doit être spé­
cifique, c’est-à-dire qu’elle doit rai­
sonnablement faire état de l’in­
fraction reprochée et des do­
cuments recherchés.

La cour
En troisième lieu, une enquête 

ou une saisie peut être ordonnée en 
tout temps par le ministre sim­
plement dans le but d’obtenir de 
l’information additionnelle concer­
nant la déclaration de revenu d’un 
contribuable. Le défaut par le cont­
ribuable de répondre à cette de­
mande d’information le rend pas­
sible d’une poursuite en cour des 
sessions de la paix où une amende 
sera en pratique imposée.

Le problème le plus souvent 
rencontré relativement aux en­
quêtes et saisies concerne le man­
que de précisions de la part du 
ministre. Souvent, les demandes de 
documents ou les saisies ne pré­
cisent ni l'infraction, ni les do­
cuments, ni même dans certains 
cas, le nom des contribuables: il 
arrive que le ministre s’adresse à 
une compagnie pour obtenir la liste 
de tous les clients et le détail de 
leurs transactions sans savoir s’il y 
a eu commission d’une infraction. 
On dit alors que les agents du mi­
nistère "vont à la pêche”.
Charte des droits

L’article 8 de la charte ca­
nadienne des droits et libertés ga­
rantit tout citoyen contre des en­
quêtes et saisies abusives, sauf dans 
le cas où l’intérêt national l’exige.

Evidemment, bien malin qui 
pourra définir ce qu’est l’intérêt na­
tional. Toutefois, quelques cas ont 
récemment été portés devant les 
tribunaux et ont eu la protection de 
la charte canadienne des droits et 
libertés.

Dans l’affaire de Gruger, la 
cour fédérale a cassé une saisie au 
motif qu'elle était abusive en ce 
sens qu’elle n’identifiait pas l’in­
fraction commise constituant ainsi 
une saisie “exploratoire”. Le mi­
nistre en a appelé devant la Cour 
suprême du Canada au motif que la 
cour fédérale n'aurait pas ju­
ridiction pour apprécier la décision 
du juge de la cour supérieure, qui, 
dans cette affaire, a permis la saisie.

Dans l’affaire New Garden Res­
taurant & Tavern Ltd, la Cour su­
prême de l’Ontario a plutôt validé la 
saisie en considérant que la charte 
canadienne des droits et libertés 
était respectée puisque, l’intérêt na­
tional ou l’intérêt public était en 
cause dans cette affaire et qu'il y 
avait lieu que la saisie se fasse, 
puisqu'un vérificateur, lors d’une 
enquête, avait les motifs rai­
sonnables de croire qu’une in­
fraction avait été commise.

Il faudra sûrement attendre un 
jugement de la Cour suprême du 
Canada pour apprécier la portée de 
la charte canadienne des droits et 
libertés.

En conclusion, il faut retenir 
que lors d’une enquête ou d’une 
saisie, il faut vérifier si le re­
présentant du ministère est dûment 
autorisé et s’assurer que l'enquête 
ou la saisie n’est pas abusive ou 
simplement “exploratoire”; et rap­
pelez-vous que les documents en 
possession d’un avocat ne peuvent 
être saisis, en principe, puisqu'ils 
bénéficient d’un privilège de confi­
dentialité en vertu de la loi de l’im­
pôt.

OBLIGATIOAS
TORONTO (PC) — 

Les cours étaient à la 
baisse et les affaires 
modérées, cette se­
maine, dans le marché 
canadien des obli­
gations.

Le court terme a cé­
dé 10 cents, hier. Les 
moyen et long termes 
ainsi que les obli­
gations des provinces, 
ont baissé d’un demi- 
point. Les titres des so­
ciétés ont fléchi d’un 
quart.

L’argent au jour le 
jour commandait un 
intérêt de 9.5 pour 100

Les bons du Trésor à 
trois mois rapportaient 
en moyenne 10.53 pour 
100 au lieu de 10.51 la 
semaine dernière, et 
ceux à six mois se trai­
taient à 11 pour 100 
contre 11.20 pré­
cédemment.

AUJOURD’HUI

[uasimodo ,
Conseillers en informatique

LOGICIELS LIBRA POUR PME
VENTE ET SERVICE OSDINAIEURS IBM 

Systèmes clef en main
Jacques Mercier, C.A. 3370, La Pérade
directeur Ste-Foy • 656-6390

GHILONI, L.
3 - 310, Champlain 

Québec

FAIT IA 
MANCHETTE
et gagne

McLEOD
YOUNG
WEIR

McLEOD YOUNG WEIR LTÉE ASSOCIÉ A 
SHEARSON AMERICAN EXPRESS INC

oftre un poste de

REPRÉSENTANT ENREGISTRE
Si vous avez une " 'née d expérience le 
goût d'augmenter vos revenus, de réus­
sir à bien servir vos clients et de vous 
joindre à une équipé dynamique vous 
êtes le candidat favorable 
Nous sommes intéresses de vous ren­
contrer pour vous démontrer les services 
de recherches journaliers sur écrans ca­
thodiques uniques à SHEARSON AME­
RICAN EXPRESS ainsi que notre sys­
tème ordinateur ADP'’ pour program­
mer les valeurs de nos clients 
Pour entrevue, communiquez au numéro 
suivant

(418) 659-4960
ou faites parvenir votre curriculum vitae à

McLeod Young Weir Ltée
1167. Jean-Dequen
Ste-Foy (Quebec)
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Le zonage agricole est 
devenu gênant pour l’Etat

un» analyse de Florent PLANTE Cf* /ill Tfil incm** An ___ • X. rvni ir- ysasiiw m • • nn t A» A mm» A IA*. .4*»une analyse de Florent PLANTE
Le premier ministre René Lévesque semblait 

gêné, mercredi, lorsqu'il a dit à l'Assemblée 
nationale que le Conseil des ministres permettait 
à la compagnie Bell Hélicoptères de choisir les 
terrains agricoles qu'elle voulait pour s'installer à 
Mirabel.

Lut. avec ses ministres Jacques Panneau et 
Rodrigue Biron, ont poussé tellement fort du côté 
de la multinationale américaine qu'ils en ont trop 
mis. On sentait presque de la revanche envers 
une loi 90 sur le zonage et sa Commission de 
protection du territoire agricole qui semblent les 
agacer depuis longtemps.

A Montréal, lundi, M. Lévesque répétait que 
devant le refus de la Commission de protection 
du territoire d'endosser l’emplacement choisi, le 
Conseil des ministres y verrait. 'Au besoin, je 
renverserai la décision de la commission".

Le même soir, à Radio-Québec, le ministre 
Jacques Parizeau avait l’air de se demander 
comment il se fait que des gens aient l'audace, 
osent mettre dans la balance le zonage agricole 
dans un plateau contre Bell Hélicoptères dans 
l'autre. "Pensez-vous que pour une question de 
zonage agricole on renoncerait à un in­
vestissement pareil. "

Toujours en ce même lundi 26 mars, sans 
que personne n’en ait entendu parler, se tenait un 
Conseil des ministres convoqué d'urgence (il en 
faut cinq au minimum) pour soustraire à la 
Commission de protection du territoire agricole 
sa compétence concernant la demande de ré­
vision de Bell Hélicoptères présentée le 23 mars.

C’est le ministre de l’Industrie, du Commer­

ce et du Tourisme, en même temps que député de 
la très agricole circonscription de Lotbimêre, M. 
Rodrigue Biron, qui s'est fait le parrain du décret.

Mardi, le 27 mars, la Commission de pro­
tection du territoire a fait parvenir au gou­
vernement son avis dans ce dossier, tel que 
l'exigeait le Conseil des ministres spécial. Elle n'a 
rien modifié d son jugement précédent.

Le lendemain, le mercredi 28 mars, le Conseil 
des ministres "régulier" achevait le travail, cela 
dans le respect de la loi 90 puisque l'article 96 
permet au Conseil exécutif de se substituer à la 
commission.

Jamais, dans la semamc qui a précédé, ces 
ministres n'ont replacé le dossier dans son 
contexte, c'est-à-dire que depuis janvier, la 
Commission de protection du territoire agricole a 
toujours agi dans la légalité et avec le même 
esprit de justice qui prévaut dans n'importe 
lequel dossier.

Jamais non plus on a fait remarquer que 
ceux qui ont mené le dossier de Bell Hélicoptères, 
en particulier le ministère de l'Industrie, du 
Commerce et du Tourisme, et les consultants de 
la firme américaine, n'ont pas fait correctement 
leur travail, escamotant une des étapes les plus 
essentielles. Le plus humble des contribuables, 
s’il veut acheter un terrain et construire une 
maison, commence par vérifier soigneusement à 
l’hôtel de ville l’utilisation du territoire dans le 
secteur et les contraintes s'y rattachant.

Dans le cas de Bell Hélicoptères, toutes les 
étapes ont été suivies à la lettre, sauf celle 
concernant l'utilisation du territoire. On est obli­
gé de conclure que la loi 90 ne pèse plus lourd

La Commission de protection du 
territoire réitère son désaccord

pour ceux qui ont été mêlés de prés J ce dossier 
de Mirabel depuis quelques semaines.

Bien sûr, mercredi, le premier ministre Lé­
vesque a dit que la loi 90 sur le zonage était un 
des progrès les plus fondamentaux, les plus 
essentiels, qu'on ait accomplis ces dernières an­
nées.

Mais il a aussi parlé des irritants Comme son 
collègue Parizeau, à les entendre parler, chaque 
lundi leurs bureaux de circonscription doivent 
être pleins de gens qui viennent se plaindre à 
cause de la Commission de protection du ter­
ritoire qui a refusé leurs projets de dé­
veloppement.

Dans ce sens, le premier ministre et ses 
acolytes pourraient tenir les mêmes propos en­
tendus par MM. Gérard D. Lévesque et Yvon 
Picotte, de l'opposition libérale. Cette ouverture 
béante provoquée par Bell Hélicoptères per­
mettra-t-elle aux milliers de petites ou moyennes 
entreprises ou aux constructeurs de contourner 
ces irritants et d'enfin pouvoir construire où et 
quand ils veulent.

Evidemment, toutes les plaintes, tous les 
projets bloqués par le zonage jusqu'ici n’ont 
jamais eu l'importance de Bell Hélicoptères avec 
ses 2,000 emplois et $500 millions d'in­
vestissements, dont la moitié vient de nos taxes. 
Personne ne nie l'importance de ce projet, même 
pas la Commission de protection. Mais que Ton 
ait escamoté cette étape à cause d’un dossier mal 
préparé et mal dirigé, c'est peut-être la pire gitlc 
que Ton pouvait donner à la loi 90 et à sa 
commission

On savait que le zonage irritait beaucoup do 
monde. On sait maintenant que beaucoup de 
gens l’oublient ou veulent l'oublier.

par Florent PLANTE
Les faits invoqués dans la demande de ré­

vision concernant l’implantation de Bell Hé­
licoptères à Mirabel et à l’endroit choisi sont 
insuffisants.

C’est ce que conclut la Commission de pro­
tection du territoire agricole du Québec dans un 
avis qu’elle a fait parvenir, mercredi matin, au 
Conseil des ministres, lequel a pris sur lui de 
trancher en faveur de Bell Hélicoptères.

M. Pierre-Luc Blain, président, Albert Allain, 
vice-président, et Mme Hélène Thibault, commis­
saire, écrivent qu’il leur est effectivement im­
possible de se prononcer équitablement sur la 
demande de révision de la demanderesse.

“Les seuls faits invoqués paraissent in­
suffisants pour justifier une cause valable de 
révision aux termes de la loi, mais des faits 
additionnels, représentations, ou preves sup­
plémentaires non portés à la connaissance de la 
commission peuvent maintenant, aux termes de 
la loi, être faits au gouvernement à qui il ap­
partiendra de les apprécier à leur mérité.”

Plus tôt dans ce rapport, la commission dit 
que la révision ne le convainc pas davantage que 
la superficie déjà autorisée ne serait pas suf­
fisante pour implanter l’usine.

“Il est apparu étonnant que la majeure 
partie des bonnes terres situées au nord de

OFFRE DE SOUS-TRAITANCE
Ateliers de travail offrent maln-d oeuvre pour 
différentes sous-traitances telles que assem­
blage. emballage (sacs) mise en enveloppe, 
’montage, pose d'étiquettes
Pour Informations:

626-3244 
Pierre Villeneuve

M. LOUtS-A. 
MATHIEU

Mdssofherapeute diplôme 
(techniques suédoises) 
Autrefois au Château F ronterM( 
Club le Chevalier" 

vous informe qu a compter du 2 avr: 19B4 il exercera sa profess on au
CENTRE DE CONDITIONNEMENT PHYSIQUE 2000 INC.

Québec Hilton. 3. Place Québec. 3e étage
Invitation est faite a tous les client(o)s ancien(ne)s 
©t nouveaux(elles) â rencontrer et profiter des ta 
années d’expérience de M Mathieti 
Service* offerts: de 1 2h a 21 h du lundi au vendredi 

de 1 Oh a 1 8h le samedi 
Pour information et rendez vous 525-9909

l’emplacement soit convertie en stationnement 
plutôt que de prolonger un peu le chemin d’accès 
se rendant de toute manière à l’usine, et de 
relocaliser les stationnements en milieu boisé.’’

Lors de l’audition publique du 1er mars, 
plutôt que de soutenir sa demande et de justifier 
les pièces qu’elle avait préalablement déposées, 
“la demanderesse, peut-être mal informée, dé­
clara sa preuve déjà close et se dit prête à 
répondre aux questions qui pourraient lui être 
formulées par la commission”.

La commission a noté aussi dans son avis au 
Conseil des ministres qu’aucune preuve ne fut 
soumise que l’usine ferait partie intégrante d'un 
futur parc industriel en bordure de l’autoroute, 
bien que le fait ait été porté à la connaissance de 
la commission.

"Aucune preuve, non plus, n’a été soumise 
sur les conséquences d’un retard dans l’exécution 
des travaux, ni sur le fait que la demande n'ait 
pas été soumise à la commission avant le 20 
janvier 1984.”

La compagnie américaine voulait 67 hectares 
de terrain. La Commission de protection du 
territoire lui en accordait 31. Le long de l’au­
toroute, Bell Hélicoptères prévoit plus de 3,000 
pieds de façade, alors que la commission ac­
cordait environ 1,700 pieds pour préserver le 
meilleur secteur agricole.

SÉCURITÉ
Une tirme internationale cherche un hom­
me une ti.nme d'affaires professionnel! le) 
pour vendre une gamme complete de systè­
mes électroniques d alarmes anti-infraction 
Equipement sans fit approuve par la CSA 
Investissement minime entièrement garanti 
par ( inventaire Formation complete perlec- 
tionnement et support des médias
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M Mike Allen 

ASTRO GUARD 
SECURITY SYSTEMS INC.
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NOUVELLE ÉTUDE LEGALE
GINGRAS et DAWSON, avocats

.

Me Denis GINGRAS Me Mabel DAWSON
Mes Denis Gmgras et Mabel Dawson sont 
heureux d'annoncer à leur distinguée clien­
tele qu'ils exercent maintenant leur profes­
sion d avocat sous le nom de GINGRAS ET 
DAWSON, avocats" Leurs bureaux sont si­
tués au 410. boulevard Charest esl. suite 
202. a Québec Téléphoné 647-2917
Me Denis Gingras obtient en 1971 sa h 
cence en droit a 1 Université Laval et com­
plete dès I annee suivante sa scolarité de 
maîtrise Depuis son admission au Barreau, il 
pratique pendant onze ans au sein des etu 
des legales "Dupont, Bnere. Roy, Gingras et 
Associes'' et "Bnere Roy. Gingras et Mail- 
hot" ou il acquiert une expérience des tribu 
naux tant administratifs que civils Me Gin­
gras est bien connu pour oeuvrer dans diffé­
rentes organisations sociales telles la Société 
historique du Cap-Rouge et le Club Lions de 
Cap-Rouge, deux organismes entre autres 
dont il a déjà assure la présidence
Me Dawson fût admise au Barreau du Que­
bec en 1981, a; es avoir complète ses etu 
des a la Faculté de droit de l'Universite Laval 
en 1980 Depuis avril 1982 Me Dawson a 
exercé respectivement sous les noms de 
"Mabel Dawson avocate" et "Dawson & 
Chandonnet. avocats" Antérieurement, elle 
avait oeuvre dans ( entreprise privée et dans 
le secteur gouvernemental particulièrement 
au sein du Service des Lnquètes de la Regie 
de l'Assurance-Maladie pendant six ans «nn
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Ho'dee 3008 102 1» 1» -10
Hrd'nq A t 55» 2e 5 ?6Ü 265
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Her 1*00 A f 850 s . 17 « .

NEW YORK
Volume: 71,590,000 actions. 
Dow Jones: 1,164.89 
en baisse de 5.86
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Pe't A f X? *17 . lé* 17 . • . Toicorp 1750 125 125 125
Renisonc 0 6978 $5. 5 e 5 . » ï Tolcorp 3» 44» 256 255 255 - 1
Rev Serv * es» 249 245 246 - 6 Tngiwod 0 48» 75 74 74 - 1
Res Serv w 35» 35 35 35 Tara 0 4'00 $'8 . 18 18* * >.
Revn Prp A 5135 19Q 180 190 - 10 Tech Cor A 117J $11-4 11 Il .
Pevnu B t :67 120 1» 120 Tech B f 2713 SU . Il Il 4 4 *
P 0 A.gom 4175 $19k 19 19 , - . Te:Ve* B » :50 $23 23* 23:.
R o 580 pr 583 Se’ 61 61 - . Terra Mn 0 9172 $5 a S « 5.- ;
Rio é S ’.» $5 5 5 - , Terra 0 35» 135 131 131 - 5
Rio Alto O 3» 255 251 251 - 9 Terokch 0 50» M 29 79 . 1
R Little 17» 199 1» 199 • 39 Tei Con 1975 $38a 38.; 38 * - s
Rogers A 1 40 iê 7 S : 8 : — , The hb 49» 63 61 61 - 2
Rogers B ♦ 16680 $*a 9k 9-^— , Thd CGlnv 703 $78 . 78 ; 29k - :
Rolland A f 700 $14.. Uk 14* Thom L 0 2X0 170 115 115 -15
Roman 2U7 SU ; 15* 15 b — . Thom N A 8575 $39* 39* 39*
Rothman 175 $4' 47 47 — j Tibe' 3780 4» 385 4»
Rothm A p 1» $74 74 74 Tombill A 750 155 155 155 - 5
Rothm 2p 275 $14 U U Tombtl B f 2250 155 155 155
Rxmk 435» 41 39 39 -1 Toromont :30 $6 a 6-i
Roxy A 194» 320 370 320 Tor Dm Bh 34362 $15 14a 14*- ,
Po*. B 256Û0 315 300 300 - 5 TD B*> 1835 12-30 $19 ; 19'; 19;
Rovol Bnk 10563 $30 ?9a — 4 TD Bk 2 375 600 $24-4 24* 24-4
Ry Bh 1 38 6» $20': 20 20a 4 TD Bh C 1» S?6 4 26 4 26 4
R» Bh 2.75 79» $31 k 31 . ai* — . Tor Sun 738 $20 20 20
Rv Bh 1.45 7990 S16 . 16 16-4 ♦ '• Torstor 0 2» 1
- . . m 4750 495 450 495 *15 Torstor 260 206 $26-b 26a 26a
Rvi G'd 0 45» 71 69 69 - 3 Torstor w :6 1C2 10? 102
RvTrco A f 1109 $25 : 25 ; 25k Total Pet 140» $15* 14* 14*
RyTrco D psee below Total PA p 7» $33 . 33 . 33 .
Royex 0 1» $9 9 9 « * Traders A 205 si7k 17a 17a
Ruprtlnd 0 1917 39 ; 39 : 3? i • 5» $9-4 9* 9a
Ruortlnd p 6» 470 460 460 -10 Troae 7 : p 160 $35 ; 35 ; 05 ;
Ruprtlnd w :?» 2 2 2 TrCoP R A 78812 271 265 270
St Andrw 0 15» 440 440 440 - 5 TrC R P 3» $17k 17 k 17 a
S And w 725» 40 as 40 * 6 T ms Mt 2175 $7* 7a 7k
Sonta M 0 5» 45 45 45 TrAlt R pB 9» $24a 24 ; 24k
Sosho B 0 20» 64 64 64 . 4 T'Ait A 20713 $2Ck 20a 20k
Scorboro 0 58» 145 128 145 -20 TrA'to 4 :50 $47 47 47
Sceptre 69023 ■ • 5 5 8 — 8 TrAlta 9.75 :50$IM 1» J0C
Sceptre pr 3» $16 16 16 — 4 TrAlto 1 40 352 $20-, 70-a 20 a
Scmfilor 0 85» 177 175 177 - 2 TrAlta 1? $26* 26* 26*
Scintre* 1» $« 4 9* 9* * k TrAlt 14 75 1100 $79 4 79* 29*
Scot Paper 255 $40 40 40 — k TrAlt 12 ; ISO $78 a 78 -ï 28 •
Scot York 43» 310 3*» 310 * 5 TrAlt 8 40 2850 $74 23-. .U
Scotts f 60» $13 . 13a 13k * * TrAlt 9 1?» $24k 24 ; 24k
Scurry Rn 4713 $19 4 19 19 — 4 TrA.t w 5000 330 370 320
Seagram 3904 $44 4 43* 44 “ 4 TrCon PL P959 $15 a 15V» 15k-

Trpoct-c 0 4’2« 123 115 173
Trpoctc • 12ÛW) 37 35 35 —2
Tnllivm '000 $81 8, 8«— •
Tr 0 864' 192 186 Ik - 6
Tr o« A 4 50 $26 . *6 »• 26 e — l
’ - a ...
Trimec 4)9 k'i 6's 4,i
Tnnity Res '30 « 8 I
T'pic Cr*n 5200 410 4j0 410 - 10

Tnrec 8 10»5 $11 . Il ; 18 *
Trim P 2214 $i 1 9* ♦ .
Tjroet 49842 45 42 42 -3
Twrti p dN 40 40 40
TjrOi 64 500 110 110 110 *10
T*n fcB f 150« '60 150 leO ♦ 1C
bAP n SH $5 5 5 -4

• v. • X US - 1
Ultramar 141 $ 2;. 12** 12*4 ♦ 
UAiCOn s i:« $5 ; 5 : S ; - .
Umcarp A f I0S $7 6 . 7 ♦ 1
unicarp 19 U10 $20 20 20 ♦ Vj
Un corp 80 102 $7» 7» 7'.
Un CorD 101830 $14 * 14 4 14 .
Un.or Goj 14332 »11 1 11 . 11 .
UGosépr :20 $32 . 22 . 32 «
U G® 1438 3300 $23’. 23-. 23 . . ,
UCdnShor 400 $12^ 12 * 12 * - .
U Conso 43é0 319 305 305 - S
Un Corp 256 $26 26 26 * *
U Keno 300 $il 18 18 - »
Un Reel 0 15000 22 20 22 *4
U Siscoe 2500 15 . 5 5 -«
Un Alburn x5 $1w*» lOI» lO»
VS Serv 4»2 $20 20 20
Von Der :?5 280 283 28C
Vedfon 0 U300 ’O 65 65 -5
Versn A f 920 lé'** 8 * 8*s • *
Verstt Cl B 223 $8*v ê*? 8*1 ♦ •
Verstt Cor p 5» $12 ; 12 : 12 k
Versn 2û25 1» $35 s 35 t 35 ,
.e- “ w 4:x 135 130 135
Vestgron 5505 $’4k 14a U : 4
VG Trstco 65» $12a 12a 12V* 1
Vu’cort ind 6» 335 325 335 « 10
AlC B » 56» $6*. 6 ; 6* . a
Aroddw 0 13» 189 185 185 — 4
Aot'bord < 5» 4» 4» 4» 25
ftoioi A 26 SI 3k 13a 13 a
Woiher R 44237 $24a 24 . 24 . *
Wolher 9 2» $32a 32* r .
Aoixer 7 ; 11210 $25 24* 25 ' 8
Aoiher 9' ; 3375 $28 ; 28 , 28 y
Wlhr 14 16 3» $.? a 78 a '.8.
Aalher w 36» 410 405 405
Alhr 1908 W 7537 4» 415 415 _15
Wolwvn 19240 3» 790 295 5
Aordoir A f 1350 395 390 395 « 5
Aordoir B 1550 4» 385 385
Aorn Con 1» $17 17 17 a
Arintn 16300 no 107 109
Aosooi 0 50» 36 36 36 4 t
Aeidwod 2100 $34 34 34 _ la
Afsltr a p 6960 $24 23V, 24 •4
Avtbume 5» $15 15 15 _ V»
Acoos» T 2215 $14*, Uk 14k
A'COS1 3 ; P :20 $50 * 50 a 50*
Aestfie'd 8'X 220 215 270
Aevttort 0 45» 27 77 27 ?
Astgro C P 250 465 460 4*0 _ 0
Aestlew 0 25» 195 195 195
Aestmin 19710 $15k 15 . 15 . 4 *
Aestmin p 4850 $78* 78a 28*
Aestmnt r 10» 120 170 170 _ 5
Aestan 1145 $69 ; 60 ; 68 :
Astn 6pr 195 W3 . 60 : 60 : Vj
Aharf 4496 $5a 5 5* ;
Ahim Crh 0 22» 410 405 405 4 5
Ahonoh A f 203 $10 * 10 t 10 b
A'ianour 0 1897 175 170 175 4 5
Ailshir E O 10» 36 36 36
Ain-Eld 0 15» 77 77 77
Acxxtwd A 1054 $13k 13k 13k 4 .
AEgi'e A f 74» $7* 7* 7’, ,
AEowte 1 w 21» »M 1» 1» 2
AEou II w 2950 154 151 151 1

13» $9 a 9a 9 a
Y h Bear 3» $9* 9* 9-4
Yhvhire 185 2» $20a 2C^, 20a VI

DISTSiéimON
LehndorH 7» $9 . 9 * 9 t 4

UNms £N Fl DUCK
9BC R un 2500 $7-, r* 7*- ’.
Bori<*C u 6000 98 99 98
C Perm un 3800 iê't 8't 8"s

TRANSIGE EN FONDS 
AMERICAINS 

de* / • 200 12-30 V3C 2 X : 3Ü :
C Bom 525 1500 $51* 51 : 51 .
Ver c ntl 1 2800 $26 . 26 26 ; - •
RrTrco D p 1500 $27 2s» 26;. - .
Seco 3.22 p 1030 $29 2* 29 . s
Sr.nbe 2875 130 $27 $ 27 , 27 s *

Go Poe 25 809 24 a 23a 24 - *
Gillette >0 <64 48 47 : 47* - .
Goodrch 49 01 33 32* 33 - .
Goodvr 10 1457 26k 26 b 26a— s
G-Ould 21 157 29 : 29 ?9 4
Groce 13 213 41k 41 ; 4
G» AP 17 521 14k U 14 :
GtAPm 9 2785 19 10H igw— :
Grevhd 13 479 25k 25 25 b- k
Grumon 6 361 22k d21* 22.- .
G't As» 81782 32 , 31* 31*- :
GultCp 13 6144 77k 76 * 77 - k
GultRs 18 196 22 a 22 : 22k- -
Gulton 9 17 15k 15- 15.- ,
Hoibtn 16 2448 43 : 42 * 42*—k
Hanno 77 23 . 23 23 -4
Horns 19 315 31 30 31 * *
HortH 19 906 ?9k 29k- •
HecioM 20 277 21k 21 . 21 s
Hem: 140 10 1958 35 . >4 4 34 ;
Hercul 11 541 35 . 35 . 35a- k
Mershy 9 58 ?9a 79 29 - k
HewP 21 7263 36* 35* 36** *
Hilton 13 191 >4k S4a 54k- k
Hitochi 19 2670 u42* 42a 42a » Ik
Hoitdow 13 396 4Jk 43 « 43V;— a
Hmsthe 31 643 34 k 34 34 - *
Honwtl 11 374 • 56 56k- k
Housint 7 2131 74'* 24 4 24 4- 4
Houln 5 579 19a 19* 19 4- k
Hunt Ch 72 1 74 u.Xv. 20 : 20k • s
IC Ind 10 144 : . 45a 45** *
!CN 26 141 6 : 6k 6 k
NA in 24 15* 15 k 15*

ITT Cp 9 1880 4’ .4 41 41 2* 4
iNCO 994 Uk 14 1 14k- *
• ngerR 244 50 . 50 SO** k
InldStl 107 28* 27* 70 4 * .
Interco 9 40 57; 57 57 - k
'BM 13 5384 1 M'a 113k 113*' x
IntFtorv 678 9* 9* 9’',— *
intMtn 12 865 47* 42 : 42k* a
IntMuit 6 240 26 d25 : 25 *
Int Pqp 121370 54 : S3 : 53*- *
IpcoCp 9 47 10a 10k 10** k
Jhnjn 10 14 2105 34k 35 * *
Jon Lgn Il 179 28* 28k 78k- v,
JoyMtg 114 161 26 . 25* 26 .
KLM 15 43 64a 64 64*— 4

K Mort 81519 » ; » 30 — 3
KdisAI 397 16 . 17k 17*- k
KdufBr 11 283 14 . 14 ; U*- ,
Kellogg 10 329 30 * 79 * 30 ,- *
Kerr.M 14 294 31 ; 31* 31 4- 4
KimbCl 11 109 91 90k 91
Kooers 31 6» 20* 20k 20*- s
LTV 1712 Uk 17* 17a- s
Lee En 14 1 24 24 24
LeviS» 9 774 35k 35 b 35 s- *
Leviîz F 8 126 27* 27 2’* • *
LHlv 10 546 63k 62 b 62 ;- *
Litton 9 444 63 . 62 62*— *
Lochhd 8 7787 34 , 33 : 33*- k
Loews 7 133 205 : 203 . 203 ;-2 ;
Luxens 37 Ua Uk 14*
MCA 14 2320 42 : 41 . 42k- .
MGV UA 1! 666 15* 15. 15k— 4
MocMil 11 24 i 28 . 28 :- .
MdPd 1542 18k 17 18*. 1b
MorVid 5 26 23k 23k 23k- *
MrshM U 231 48 '4 48 48k- k
Mor'M 8 1199 33k 33 b 33k - k
Movco 15 656 29 78 ; 28*— k
MosewF 244 3k 3k 3k- b
MovCo 16 2? 21 k 22
Motte' 419 8 . 8 8-.
McDmd 12 352 60 . 60 68k- k
McDnD 7 418 51a 50k 51a- 1
McGEd 18 118 36 8 35 . 35k- i
McGrn 15 504 37* 36k 37.- a
Mclht 4 30* 30 * 30*. ,
Mec 3 29 1307 37* 36k 37 4. *
” 26 1521 15* 15k 15*- k
AAeiyil 10 232 35 * 35 35 . • *
Mer Ch 15 845 94 -j 93 94 B - 8
Merr ly 10 5639 26 s 25k 25 .
Me»rom 11 556 38 b 38 38
v.d Ros 799 24 23 23 .- *
MMM 13 812 73 ; 72a 72*—1
MoPw b 6 12 17k 17k 17 ;* *
Mitel 3753 8 7k 8 ♦ k
Mob-' 8 1962 30 : 30 30 ;« *
M0O1 H 1282 4 3k 4 ♦ :
Mhwh D 15 303 10k 9* 10 s * *
Mon von 10 1391 90a 89 * 09*—1 .
Morev 18 5 23 a 23* 23*
MotrolO 19 1340 118k 117* 118 - k
NCR 11 9» 113 111 111*—2

NL 'nd 3320 16 ; 15* 16k- k
NobscB 9 142 41* 4'k 41** ,
No» Con 17 80 36 35* 35 *- s
No» Dis» 16 198 28* 27* 27* .
No» Gwp 12 625 36- 36 36 - k
NH 40 30* 30k 30*- .
NSemi s 25 1032 Uk 14 k 14 T— B
NtSvIn 9 112 21* ■ 21k— .
Newmt 30 155 51* 51 4 51 .- k
N'OVP 5 989 13 ; 13 î 13*- .
Norte* 350 33k 33 33 .
Ntngote 85 5 ; 5* 5a- s
Nws» Air 17 1210 37* 37 37k- *
NYNX 6 Ù44l 60 • 59* 59*
Occ Pe» 31 l>368 u33 :■ 79* 33 * 3: ;
Oh.o Ed 5 3826 12 8 : 1 ■. lia- k
Oi-n 10 322 29k 79 29 *
OutDM 9 n? 48 : 48 40 - 4
Owen Cn 11 13» » ?9 , 29 4- Vb
PocG 6 1611 13 12* 12*
Poc Ltglé1 7 1993 33* 33 : 33k
Pc Tel 8 3044 58 . 57 * 5Tk—1
panAm 1786 6* 6 k 6a .
PonhEC 10 1998 38 : 33 38 ,- B
Penney 8 1172 50* 49* 50k- k
Penn:ol 12 4» 37* 37 37k- k
PeooEn 6 175 9k 9k 9k
PepsiCo 13 2823 38* 38 * 38k- k
Pfaer 12 4U5 34 . d33k 34 - k
PheipD 236 26k 26 . 26-.- '•
Ph.bS 10 1114 • 32 32 b
Phua El 6 90S • • U . Uk » ,
Ph.iM' « 1312 67* 67* 67 2* a
Ph-i Pe» 9 2506 41 >. « • 41 4
Püsbry 9 951 37* 37 . 37k* k
PitnyB 13 467 28* 28 : 28*
Poland 17 329 28 27k 27*
Pondr 1» 20 21* 21 ; 21*
Portée 79 16 « 15* 16'8» B
PortGE 5 262 13* 13* 13*
ProctG 9 10'8 48 : 47k 48 *- .
PSv EG 6 9$5 20k 20 . 20-;.
QuohO 10 7» 59k 58* 59 - a
RCA 16 1190 33 32* 33
RdlsPur ’0 1242 27k 26k 27k* k
RongrO Il 154 8 2 8« 8k
Royth 11 1735 38k 38 38k- :
PeichC 10 10 26* 26 a 26k— 7
Revlon U 1066 33'; 32a 33 b* k

Rexnrd 65 X6 19 19* 19k
Revntn 8 2381 57 Sô S6’>- a
ReyMtl 307 36 4 34k 34*—! ;
PCh Vch 14 210 . 27* 28 î • ,
RiteA 41 13 172 10 4 17* 18 - ;
Rochwl 9 1291 25 ; 24* 25 - ,
Ronson 190 4 k 4 4 4*. k
RC Cos 21 118 • 37k 37-4* ,
Roy ID 61126 52k 51* 52k-
SCM 13 x98 30 t 37 * 38 * .
Sotewy 8 1041 25 . 24a 25a* k
StRegis 29 1261 40* 40 ; 40a
Schr P;o 10 292 35* 35 - 35a - k
Schimb U 3479 53 U 52 b 52*- k
Scott P 1? 187 30 : 30 « 30 a
Seors 9 3721 34 , 33* 33*
Sedco 6 4o2 ' • 36 : 36k— ’b
Shohie 7 143 17* 17k 17*. *
Shell O'I 11 15283 56 55a 55 :
Shell T 7 20 38 . 38 33 4 * .
Shrwm 11 626 25* 25 25 - ';
Signol 31 2679 28k 78 28*- *
Smger 40 221 25a 25 25k* a
Smithln 67 19k 19* 19k* *
SmhB 9 1731 53k 57* 53k « ;
SnopOnT 14 190 29k 29 ; ?9k— J
SonyCp 22 2447 16* 16 ; 16k— a
SCoiEd 6 X6184 35 ; 35 b 35 :
South Co 6 1381 15a 15. 15k- .
SoRy 7 23* 23 b 23*
Soutlnd 11 413 35k 34a 35 ,
SwBei! 6 37» 57k 57k 57*- .
Sperry 11 627 41 m 41 41k- k
Sou'bb 14 156 45* 45 4 45 4- 4
StOitCI 8 5660 37* 36k 37*. *
StOind 9 3211 u5é 55 * 55 :* .
S*dOOh 71653 47* 45* 45*-!-;
Sterl Dg 12 90J 26 a 25* 257*— ;
StorTec 556 10a 10k 10k
SunCo 14 17*5 54a S3 j 53V- 'b
SunMn 60 234 15 U* 14*— .
Supr Oïl 23 5279 41k 41 . 41k* .
Syntex 9 539 38* 38 ; 38’,
T RE Cp 19 59 25 ; a 75a- a
TRA 12 409 67 4 66 : 66 V- b
To»» flrd 15 129 57* 56* 57k « *
Tondv 11 2453 31* 31 a 31a
Tndvctf 12 18 12k 12* 1? ;* -
Tehtrn 20 378 62k 61. 61 .—1

Telex 10 705 22 1 21* 22 .- ,
Tenneco 9 3811 4 . 40k 41a- «
Texoco 01322 39k 39a 39 :
T.OGs 171877 25k 25 b 25 ;*
Textron 13 450 30a 3G b 30a ♦ '4
Tigerln 359 6* 7 .
Time! 16 239 43* 42 a 43 -
Timhn 55 54 4 53k 53*- k
Tonhg U 28 2T* : .
T A CP n 604 27k 27 ; 27 ;*
TA Cpt 2 6 24 : 24 ; 28 .
Trgnsm 8 455 24 - 24 , 24*- k
Tronsco 8 321 42k 4? 42 4
Tronscn 17 123 12 11* n*- ,
Tronwv 1 U 104 3» B 30a 31 8- «
TnCon 212 • 23V, 23V- »
Trico 42 12 9* 6* 3*.
UAL 8U20 • 32'. 32* ♦ k
Lpt2 40 324 26 ; 26 4 26 .
UNC Re . 273 3 : 3 4 3’ ;♦ 4
Un Corb 49 472 55k 54* 55 .- k
UnPoc 19 1165 45 ; 44* 45 *- ,
UnBmd 87 19 8 18k 18*
US Gyps 12 447 60*k4 : 5» î—l'a
US Steel 963 30 a 3G s 30 .- k
USAst 6 3042 58 b 57 k 5' .
Un Tech 8 511 62* 62 . 62 a — ;
UnoCol 11 11725 39 37* 38*. ’b
Voiero 9 3«2 M* 14 4 14 k— B
Vomod 34 8 27* 27 27 - *
Aoinoc 53 47 8 7* 8
AhHRs 94 19 18* 19
ArnCm 1532 24 * 23k ,
Aornt 13 1433 34 4 33* 33%- k
An Air 632 4 , 4 4
A Union 537 25* 25 ; 25*
AestgE 9 1696 45k 44k 44a-
Aevem 23 2529 33 ■ 31 *—1
AhelPit 73 33 , 32* 33
Ahit C 11 119 35k 34k 35k* s
Ailliom 16 1396 28* 27* 28 - *
Amnbg 13 164 11 , 10* 11 - 8
Witco 9 193 33 32 ; 33
Aomet 26 4» u45k 45 b 45 e—
Aolwth 9 417 33k 33 33 - V,
Xerox 9 1112 42 4! 41a- :«
ZemthR 13 402 29 4 28k 29
Zurnin n 308 24* 24a 24a* *

MONTREAL
Tendance à la baisse

La tendance a viré a la baisse, hier, à la 
Bourse de Montréal, et l’indice composé a fini la 
journée en déficit de 1.71 à 405.13. Le volume des 
échanges s’est inscrit en baisse à 1,162,740 ac­
tions, au regard de 1,377,270 la veille. Les pé­
trolières ont baissé de 2.98 à 623.07, les in­
dustrielles de 2.35 à 432.33, les bancaires de 1.57 à 
417.12 et les services publics de 0.03 à 305.22, 
cependant que les papetières montaient de 0.56 à 
232.73. Bell Canada Enterprises a progressé de 1-8 
,1 $29 5-8 dans un volume de 376,747 actions 
Kiena est stationnaire à $26 et 6,000 unités 
changent de main. Au total 71 titres sont à la 
hausse, 81 à la baisse et 84 inchangés. Alcan perd 
5-8 à $43 7-8. Banque de Montréal 1-8 à $24 7-8, 
Husky Oil 1-8 à $11 5-8 et Placer 1-8 à $23 1-4, 
tandis que Indal monte de 3-8 à $11 1 -2 et Banque 
nationale de 1 4 à $12 1-2. Echo Bay Mmes est 
stableà $11 3 4 tout comme Hiram Walker à $24 
1-4. Imasco à $35 1-2, Rio Algom à $19 3-8 et 
Total Petroleum à $15. Dans les valeurs de 
deuxième ordre, Brosnan gagne un cent à 12 
cents, Abitibi cède deux cents à 50 cents, et 
Muscocho avance de un cent à $2.12

Volume: 1,162,740 actions. 
Indice composé: 405.1 3 
en baisse de 1.71

VH«v« Am («mn Chmtf

AOfftrdWt iX P0 170 170 ♦ s
4'gurtetie 1750 $?k T1;! 7k
a -a enf'g $00 $20* 20* 30*
Aicon Atu • '•6 U4 4 43'.• 43* - h
A,cnn A» 750 tim 17 «. 1744- B
a-4o»w M ;'0 11 11 Il --u
Alum J J1J '0$0 tü : 25 ;t 75 k • k
AMCA .nt 1550 $ • 71 7) . * k
9 C Forst 40» $'? 4 ■ 1 !?«
BG® A t?» tt 7N» 7* — 8
?G»w9 *• * ?5é 254 -5
9C P^owwe P» 1® '• ; tr, -- *
BC PhS 15 HO W«a 4 . 1 M) B -43
Aon* NS «v: t • la> 11*- «
Boue Cont m in* n : n* -> '«
»g Me*cn nos |!J‘; 13 B u»
eo* Mti 1»8I 1*5 .* • 54 * - «

BMC $7 « t?5é r* ?la 71* — k
B MO SO *• 124 , 24* 24 1 — •t
B MO At\ 4JWC Aid 440 440
Bo Epoto 7258 $20* 70k Xi . k
BqEo 247 • $2* 7* : 74 l »
Boue Ho» 7«99 $ 17 . 17 k • *
BoNot 2 44 ‘X 133 : 33 j 13 :
B« Rpyote im UC 29* 79* — 1
Bo Ry At m • 48C 49$ • ’S
KgRy » 45 ”W $ ea Uk Uk »
BoRy 1 H i»o $20 70 70
Bo Ry 2 7$ rx Uk r , 31 4 - k
•Bomb A ’*» 1 17 t? - k
•Bomb B n »»4* »ék Uk
Boa voi $.4 ?Jk 33k — k
Bowvi? OS uo 133 J2* 33 .
B'ovode usa $40 » 40a 40a — k
BrOVOn 4 k» V . 39 39 . . «
Brcon O'F $04 $2* V, 34 1 • .

By—Com Ï60C : 490 495 *5
CAE Ind vOC $ ■ , 18k 18k
C T G Inc 13» $5 B 5 5 — k
CTG At 7750 1» I» 1»
Cod Frvw v» $11 . 1! n . - k
Co t wt 77» 495 4» 4» -5
Comp R 11» $1? 4 17’ 12* — k
Kompeou 1» SU a 19* 19a
K DC 2600 V ; 6 6 .
CDC Pr B JW $94 44 94 • t
CDC l®80 43» $'3 ; 13 13 k • 9
C lmp Bx 6175 $76 26 26 .
OBo ? 50 4» $?5k 25 25 :
CIBq 2 05 7» $23' 23' 23*
OBo wt )» 4.M 4M 470
CP Ltet 7610 $44 44 44 _ ,
»C Tire A 10» $12 m 12
C Util prH 125 $76 26 26 -la
C.util SrH 125 $7?k 72k 2?k .
Con'on A 20» $13 13 13 - .
Corl Oh 3655 $!® 18’ 19 B
Cort Oh a :55 $7?k 72k 72k ■*
Coscodes 2150 $12 11* 11*
Ce'onese S41 $êk 8* 8k
♦Choteou 7550 $i?k 1 ? . 17 . . ' t
Chryster 4» 133 32k 32k .
C.mL PrE 1505 $'5 15 15 4 * k
Cmp Inv 5» 215 215 215
C Bo»h A ;? 1 • - 26k 26k - k
C Gov A» 77» M 3» 360
C oos 131? MO $2® 79* ?9* a
Co'by A «W US 35 15 ?
Coseho Rs «» 405 405 405 10
Dotmy t»d HO $10 10k !0k
• Dolmys C ;'0 $’0 10 : 10 k
Doon Dvip 30» 13» tu 139 1
Dotov.o ' $9» $7! ?Ok 20k - :
Dotosc At u$o $?i R - 20* a
Domco L»e 17» Ua 1 : 0a ,
Dome Cdo 3750 485 470 485 S
Dome Mn, 4» $1®* 19* 19*
Dome Pf» 17527 405 4» 405 t
Dom S’ore l» $70 70 70 a
Domtor 1 $64 $32* r ; 32* k
Domtor 0 1» $13 13 U
Dowtohue P» $79 78. ?lk k
DrMcC A MO U 8 8 ' |
Echo Bo> 7940 $’ a . 11*
En» Be" 374747 $7® a ?9 : 79k a
EnBeMJ 70 1334 $33 j 33 . 33 k k
Ent'fp CP 346? $?ik 21 4 71k
Ep'teh Int 35» 4C 80 40 -•S
P 'SCOt Inv 1» W 7 8 ; 87- 4
fore* 4» 40$ 405 405 -5
f uKruw» 1C $17 17 17 - 1
Go; Me*' 17954 r. 7* 7 . • k
r- • 40 $?4 7 24 a ?4k- k

Geoc'ude m *6 ?6é *4 - «
♦GtdCrp A 1» U 1 1
G*dc'P At ?no MC •• JW ♦ 20
Ouord prA 40 V 4 6 . 6«— k
Guard prB XX $«* «* ® a • k
Gu»! Con '1JW l’I •; 18« iik- k
Hein C»rc '$0 $5 : $k $ :
••• 1 A| »M0 15 15 15 - 18
M.r Ao'hr '075 24 7 74 « 74 •
H A'«r D 4è$0 $75 24* 25 • k
H AU' f n» $?«* 78 n 78 è * k
m AWU 42U 470 70 470 « 70
Husàw O't rr’sc $n* Uk i»k- k
Hu,4y |J rX $40* 48 7 4ik - k
ty twtff TW $78 a 78k 78* - k
Imovo 'td 105» U$k 3$ k 35 i
lmp O'I A «010 $JI* X , 38 » - k
•net L»d 5450 $ Ua U B Il • - k
lnc« AH >3» 15a 5 « 5k • k

OPTIONS transigées
indol ?73» $11 : 11 11k * k
mnopoc $05 $9 9 9
Infer P pe 36» $77a 27* 27k
•nt Roch 25» 46 46 46 -4
Inverness 5» it> . 6 4 6 * — k
Irwm Tov 1» $7k 7k 7k
flrwtn A 5» $5 : 5 k 5k — 1
fivoco A m $16 16 16
Jonoch 5» $11 , iik H k — a
Joneh A» s 10» $5: 5k S :—1 .
Kieno 60» nt 76 76
Lobott 18» s . 19* 19* - y*
LotorgeCo 35» s S U ; 15 - V;
Lob'ow S» SU U J U ,
louvem 15» 345 330 330 -15
LouvmA*' ;4» 70 70 70 -5
louvmAt? ;9W 45 40 40 -®
McM B'dl 1101 $3! ; 31k 31 ; * ;
C Morconi 250 $25 25 25
Mont E' 4» $23 . 23 . : .
♦ Mon» Tel 752 U5 , 35 , 35 b
M't pr B 6» Ma 8a 8* - .
•Meston 10» 740 740 740
Mm loc 650 U? 36a 37 _ i4
Mite! Corp 111» $’0 • •: 10-8 ♦ k
'Mo'son A 13345 $ 8 18 18 _ ^

1» S'vk 10a 10k —1k
MTruStC A 10» $11 Il 11
Moore 15» $46 46 4 4« 4 « '4
NB Tel 756? $15 14* 15 . .
♦ NttdCopA JW $® 9 9 « 4
NorondO 61» $24* 24 4 74 4 —
Norcen En 2107 $•7* 17* 17a • k
♦NoreNv 14» $U : U ; )é ;
Normtch 412 $11 11 11
Nor Tel 4731 $47* 4?. 47k _ ,
• NOVO Alt TW'O $ - 7k 7.
NOVO 612 4» $71 a 7!k 21** - *
Nova 1? 1350 U? * 32 32 , * k
Nova 1124 5» $26 a 26 * 26 a
NuAest A r» N 72 74 .4
Ooh wood ;14 Ua 8* 8a t k
OohwobdA tM V 6 * — k
OoA A» 350 s-* • * ®*
•Ocelo» B x 4» 4» 4»
Placer Dv 35» $23 . 23 . 23 . _ ,
PocerDwt !» $5k Sa 5k * k
♦Powr Cr 7570 $19 4 19 4 19 4 — t
P'ov»go 7J?7 $11 18 . 18 : ,
Pub S» H 76» $ . . . ^
Que tH 115 $>•* JPk
Québécor 1*80 $i5a 15 ; 15 :
Rio Aigom p» 1'®* !• 14*
tRotmd A n» $14* 14 1 14 : _ 4
Rothman »» $47 4’ 47 —f a
Rv Trco A MO $25 : 25 ; 25 k
Sceptre 40 $5 • $6 5 •
Seooram ?’» $4iw 44 44 - k
Shell Con 13» $76% 26 : 2é-: — \
SEEvtdor ;U 350 J$0 3$0 -1$
♦Spot Aer 1164 $70 t®* 19*
•SaarCap ’70» 56 $4 54 *é
Stftro A 43» 126* ?ék Jé* * *
Sktco At, no $7, 7k 7k *
Sut'vn Mm *• $5 « S* su
S»skmfæ 5» uo 40 140 -2
fîect B • ftll 4 11 11* k
»Tft Mt B ■ $74 4 24 . 74 . - *
Tembec a *• 47$ 475 47$ *15
Tembec wt •• no io no 4
Te«ato '» i* k » ; 38 :
TiE kteco 3» $’7 ; 17 • 12 :
Tor Dm Bh 3055 $1$ U* 14*- ,
Totot Pek .. $ 1$ 1$
TAiRs prB MO $?4k 34* ?4H 9
TrAlta A 7151 $20 ; 30a 30*

Court dés opfiom T-o^s Ccrodo ’-ty
0j* txxirses nr Mon^eoi e* of Toronto
Un contre aoutio'>ev de 100 oc 1*00,

Pri* Pot. Pri» Pri»
Tkre, Mon d e». Vol. place 1er. ad
Agmc E Ag P 2 176 $2 . $!8a
Alcan Mt 40 35 10ft8 $4 . $43'.
Alcan M» 40 P 19 70S 15 $43*
Aicon Mv 45 38 2818 110 $43*
Alcan M» 45 P 8 710 190 $43*
Alcan Ag 40 l 78' SS*$43*
Alcan Ag 45 p 3 437 $2* $43*
Alcan Ag 50 5 !3®31» $43’.
Aicon Ag 50 p 50 106 $6 a $43 •
Alcan Ny 40 ? 4’ $6 ; $43*
Ait Enr Jn 20 5 504 135 $70 a

TrCon PI 7350 $15a 15k 15* * '
TrCon 2 8 i» UO 30 30 -1
TCdo rs A a 285 785 785 * 1!
Trv mount 3» $7k ?k 7k
Tntlium T 7» U • 8 t 81
Trilon Fm 1» 5 • . 26 4 76 4
♦ Turbo Rs M 43 43 43 - '
fUAP InA 1» 5 . 27* 27. . 1
^AP A» :?5 4«0 4» 4M • 4(
♦ Untg, B .. 175 170 170 -5
Un Corb'd 30» SU 4 U . 14 • - ’
Un.on Oos 4» $!1k 11k 11k * ’
Aargton 109 1» 10® *1
Aebb K np 1» l«0 1®0 1»
Acst Trn UYl $!4k 14k Uk
Westmm 15» $15 ; 15 4 15* * >
AridEo i-. $ • 7* 7* . i
A'KJ a» A |«00 1» 1» 1»
Arid w» B 14» 150 150 ISO -4

*A,net e* pet*sic, |w*wor.
AbCOur» 55» 168 163 ISê 4 é
Abit'b- As 335» 54 50 50 -2
Ab'tb'Rev 'MO 45 45 45
Amène M 56*M 21 ?6 7!
Borexor 7000 54 54 54 —1
Bote mon 60» 10 10 10
Boret'S E* 1050 $70 . 14 1® -1
Bosnon 15325 tu r? 1?
B'OSA* 36$» 12 12 1? *1
Cons 1 Rs 5757 7» 195 19® -1
C lmp wt ♦525 50 46 46 -0
DUr vot ?» 270 270 T»
Du«'esnov » 70 70
Dvmopmi J» $6 4 6*5
Dvno Mn 50» 70 20 70
Gdttfri itd 1250 111 110 no —$
Lmx Etp 7’3» 117 113 lis -J
Mossvot ns» U iik 13
Mmo RfS MM 4C 40 40 «J
M d Conod 1X0 60 40 60
Mkfpyj YMO SI 47 51 «1
Mscoch 24250 315 718 21? . 1
MuVO pr ?6'5 $9 J , §•,
NA RarfM TT,5« 2? 1# ?? • 4
PfrrflnGld |éf iTQ
pf<* E»p ion 40 60 «o
Ou* C«M» TKV 40 Ki «0
Quwnst* *.T| N) ?60 2M
T®<smoh '300 21 2t 28

Alt Enr Jn 22k 1 308 X - •
Alt Enr Sp 20 3 301 185 $20*
Ait Enr Sp 22 ; 4 4 70 $20*
Ayjmo Ap 17k 15 20U 45 112k
Avomo Ap IM t 1543 20 S a
A va ma Ap I3ap 4 588 1»
Avomo Ap 15 5 1946 5 SiTk
A m; ma Jv 12V; 2 6» 130 $i?k
A >oma Oc 12; 65 938 190 i .
Ayjmo Oc 15 22 376 90 $)2k
Bel Enf Mv 30 25 3331 65 $?9a
Bel E nt My 32-; 83 6842 5 $2® a
Bel Ent My 35 p 2 5 tSk $29*
Se» Enf Ag 30 lé 1M5120 SJf 4
Bel Ent Ag 32 ; 49 2047 50 $29*
Bet Ent Ag 32kP 30 285 $3* $29*
Bel Ent Ag 35 10 1644 15 $29*
Bel Ent Ag 35 C 2 9 $5k$?9a
Bel Ent Nv » 24 247 170 $?9a
Bel Ent Nv 32k 72 3583 ®0 $79-4
Bh Mtl My 25 P 10 182 70 $24*
Bh Mtl My J7’ ; 10 lOW 15 $24*
Bh Mtl My 27*:p 5 Ml $2* $74*
Bh Mtl Ag 25 4 613110 $24*
Bh Mtl Ag 25 P 30 10«0 105 $:« •
Bow Vol ap 72k 16 330 135 $23 ;
Bow Vol Ae 25 5 2316 » $23 ;
Bow Vol Ap 30 15 403 5 $23 ;
Bow Vol Jy 2? : ? 207 $3k $23 ;
Bow Val Jv 25 1 1335 110 $23k
Bow Vol Jy 25 p 7 111 170 $73 ;
Bow Vol Oc 25 R 117175 $23 >
Brsen A Jy 40 5 87145 $39 .
Brscn A Jy 40 p R 7175 $39 .
Brscn A Oc 40 1? 34 $7k $39 .
C 1m B jn 77k 15 759 60 $264
C tm B Jn 27'.k •0 45 150 $?6 4
C lm B Jn » p 10 178 Ua $76 .
C »m B So 25 p 20 20 40 $26 4
C lm B Oc 25 5 5 $2* $74 .
C Marc Mv 25 1 6é 105 $25
C Marc Nv 25 P ? 5IU5 $75
C Marc Nv 27 : 7 7115 $25
ConP E Ag 7? : 5 436 110
ConP E Ag 25 P R 1)0 $4 $21 k
ConP E Nv 72k s 70 145 s -
Cart OK My 20 R 786 45 5 •
Cart OK 35 770 120 $1»
Cort OK Ag 72 ; 15 788 55 $’«
Cmnc Jn 5$ P S 37185 154 •
Cmnc Jn é0 3 189 35 $54 v
Cmnc Sp 60 7 117 1» $54 t
Cmnc De 55 3 11 $4 W •
CP L»d V. 4 O 3 677 1 7$ W .
CP l»d My 50 P f 69 $6 U .
C» Ltd Ag 45 n 1644 $7k $43*
CP L»d Ag 50 5 78’ W $43 y
CP Ltd Ag 50 p .' 50 $6 . U *
CRI Jn 77kp 10 670 'S U7*
CRI Jn 35 ï> 1123 $3*$3Ta
CRI jn 35 P 4 1191 120 $3**
CRI Jn 40 m 107» 135 U7*
CRI Jn 40 p a 358 $3< $3 7k
CRI Sp 30 7 201 U* $37*
CTl B® Jn 10 5 7» 185 $11*
CTl Bh Jn îîk î 36 ?• $11*
Dems Jy 40 p S 56 $3*137
Dom m Ap 17’ * 30 645 10 $.6*
Dom M Ap 70 10 IHé 65 $*%
Dom M Ap » P 2$ 357 70 $19*

Dom M Jy 20
Dom M Jy 72k
Dom M Jy 22 ;p
Dom M. Oc 20
Gnstor Ap 25
Gnstc- Ap 25 p
Gnstor Jv 27k
Gnstor Jy X
Gnstor Oc 27k
Gulf C My 15
Gulf C Mv 17 ;
Gull C V. t
Guif C My 20
Gu»l C Mv 22 ;p
Gulf C Ag 15
Gulf C Ag 17 1
Gulf C Ag X
Gull C Nv 15
Gulf C Nv 20
Hush y Ap 10

Ap 12k
Ap 12 ;P

Husky Ap IS
Husky Ap 15 P
Husky Jy 10
Husky Jy ira
Musky Jy 12 ;P
Musky Oc 10
Husky OC 12k
Husky Oc 12 ;p
l-C.ty Oc 10
imsco Ap 30
imsco Ap 35
imvco Jv 35
imxo Oc 32 ;
imsco Oc 35
into My 15
ixo My 17 *
inco Ag 17k
inco Ag 17kP
inco Ny 17V;
IOI A My 35
L Mnr Sp 40
Mite' Jn 7 ;
Mitfi Jn 10
Mitel Jn 10 p
M*»et Jn 12k
Mftei Jn 17 ?p
Mitel Jn IS
Mrtel Jn 15 p
M'tfi Jn 17’,
Mite* Sp 7k
Mitel Sp 7 ;p
M.tfi Sp 10
Mi*' Sp 10 p
Mitel Sp 17k
Mite' Sp 17 .-p
Mitft Sp 15
Mite» Sp IS p
Mite' Sp 17k
Mite' Dc 7k
Mite' Dc 10
Mi»e« Dc 12k
Mite* Dc l?kp
Mite' Oc 15
MOOre Ag 45 p
No» Bh At i?k
Na« Bk Ny 1? ,
No» B6 N« IS
Nor Tel Ap «0
Nor Tgl Ap 40 r
Nor T^ Ap 45
Nor *e« Ap 45 P
Nor TH Ap 50
Nor Tft Ap » p
Nor Tft Jy 45

3 513 170 $19> 
25 373 85 $19>

4 75 13 $1?’é 
21 621 $2HS19>

3 423 65 $24* 
6 264 90 $24* 
1 244 95 S24>
5 4Û4 50 S24V
4 92 160 $24*

30 453 $3 3 $18*
177 8598 140 $18»* 

20 1624 35 $18* 
27 7581 40 $184 

3 10 $4 » $184
30 619 $3'e $184 
10 2270 $2 s $18* 
69 5502 100 $184 
12 219 U *$18* 

164 1560 140 $184 
530 2729 155 $11* 
244 5463 5 $114 
42 504 85 $114 
73 1679 1 $114

?92 13»: $114
125 2309 175 $114 
273 5663 35 $114 

1 383 125 $114 
M 466 $2 8 $114 

128 1466 65 $114 
10 11 125 $114

5 50 100 $10»
10 332 $54115 * 
20 231* 75 135 * 
10 1125 12 $35 * 
44 305 $44 $35 ;
31 486 $2 * $35 ; 
10 438 $34 $'8 . 
15 1504 40 $18 * 
20 1467 185 $18 «
'5 $3' 70 $10*

2 25 $2 4 $10 4
3 1201 13a UB*
t 56 $?k $37.

11 11 12k $'0 .
191 428 130 $10.
»t 254 95 $10 4

105 1035 45 $10 .
36 536 $2k $10*

147 89® 20 I’O.
2 170 $4* $10 «
9 172$ 5 $10.
2 2 $3 • $10 ,
5 S 50 $10*

85 167 115 $10 a
10? 209 ITS $10,
21 194 ♦0 $10 a
7? 174 $7* $10 ,
20 320 40 $10,

4 71 $4* $10 .
158 756 20 $10 a

15 1$ $3* $10 a
24 34 $? k $10 a
29 112 130 110 a

3 S' U g $10 •
17 fl 70 $>0 a
4 4 75 $46

21 44441» $i?k
7? ♦HITS $i?k
67 471 40 112k
10 381 $;*$4?a
’0 4'l SO $4?a
25 TIM 40 $4?a
20 532 $3k $42 a

? ms TO $4?k
10 77 $'*$4?k
36 1695 $• . $4.4

Nor Tet Jy 45 p 20 399 $4 , S42k
Nor Tel Jy 50 7 1042 110 $4 7k
Nor Tel Oc 40 5 79 $6 4 $42*,
Nor Tel Oc 45 R 125 U*$42a
Nor Tei Oc 50 5 303 $2 ; $4?k
Nor Tet Oc 50 p 1 52 U $4?k
Nor on Mv 25 R 976 60 $24 .
Noron Mv 25 p 25 6H 95 $24 .
Nor on My 27 ; 35 U?4 10 $24 .
Noron Ag 25 5 509 150 $24 .
Noron Ag 25 p 35 56 140 $74 .
Noron Ag r : 3 TCI 70 $24 .
Noron Ag 7' :p 25 13*0116
Noron Nv 22k 42 130 $3*604*
Noron Nv 25 9 436 $2 s $24 .
NvO A f Mv 7>* 291 8S39 15 $7'« 
Nvo A « A9 7’, 48 7 7560 35 J74 
NvO A f Ag 7'jp 15 135 45 $7 «
Nvo A f Nv 7 J 36 1815 55 $7 •
Obo 01 Jn 75 12 171 195 $76 ^
Obo 01 Jn 77 : 28 713 85 $76 *
Obo 01 Jn 7T ;p 4 177 $2 ; $76 «
Obo 01 Jn 80 4 »(W 35 $76 •
Obo 01 Jn 80 p !» 242 $4 « $’6 •
Obo 0! Jn 87k 15 511 5 $76*
Obo 01 Sp 75 5 251 $2 . $76 4
Obo 01 Sp 77k 12 389 125 $76,
Obo 0! Sp W 1 1140 65 $76,
Obo 01 Sp 02'’: 10 989 35 $76 .
Obo 01 Dc 80 7 58 1» $76 .
Obc 03 Jn ®0 36 184 '» $88*
Obc 03 Jn 97 , 10 275 25 $88*
Obc 03 Jn 97 jp 10 135 $9* $88*
Obd 04 Jn 82 ;P 4 4 13 ;$79k
Obd 04 Dc 80 17 13 $2 S^k
P'ocer Jn 22 k 10 149< 165 $73*
P»oce' Jn 72 :P 25 :x 1» $23 «
Powr ♦ Nv 17V; 4 U $19k
Rang A. 10 10 619 85 $'0k
Rono Ap i?k 123 2822 S $i0k
Rang Ap :*? 771 $2 $i0k
Rang Ap 15 19 50» 1 $'0k
Rang Ar. 17 k 15 1063 1 $10*
Rang Jy 10 105 682 155 $>0k
Rang Jy 10 p 246 M 55 $io*
Rang Jy 12k 4 2651 55 $'0*
Pong J* 12 :p 10 512 »I5 $io*
Rang Jy 15 40 1919 20 $l0a
Rang Oc 10 7? 558 $2 $'0k
Rang Oc 10 p 20 ''5 75 $i0k
Rang Oc 17; M «0 $'0k
Rang Oc 12 :• 721 69? $2* $10H
Rov Bh Ap 32k 6 531 10 s?9*
Rov Bh Ap 32 .-P 52* *2* $?•%
Rov Bh Jy 30 t 297 105 $29*
Rov Bh Oc 30 r 108 160 $79 a
Rov Bh Oc 32 k $ 7$ $79*
Segrm Ap 45 5 779 60 $44
Segrm Ap 45 P 10 360 13$ $44

«o- - Jy 40 3 e? $5 « $44
Oc 45 1 0 13k $64

Segrm Oc 45 p 4 Rl $3 a $44
Segrm Oc 50 P s 13 té a $44
Shell C M1 25 734 1257 18$ t?6 >
Shell C Mv 25 P 276 ’U 30 $?6 -5
Shell C My X p V $3 ■> $26 1
Shell C Ag 25 p 10 42 70 $26-;
Shell C Ag 77k 1 216 1 40 $?6 ;
Shell C Nv ?7k 0 336 $7* $76 :
St'CP A My 77k S ♦32 ’O $76*
Stko a A g J’»} 2 566 1 5# $26*
St»CO A Ag n 4* 9tf 6J $?**
S«C» A Ag JJ* • 711 25 $264

T 3» Mv 23 10 260 105 $23*
T 3» My 24 2» 1052 45 $23*
T 3» My 24 p 53 438 50 $21*
T 3» Jn 23 60 227 125 $23'*
T 300 Jn 23 p 50 m 25 $23*
T 3» Jn 24 R IS 60 $73*
T 3» Jn 24 P 35 330 65 $23*
TD Bh Jn I4*p D 3R 40 $U*
T-D Bh Jn 17 .p 75 729 $2k $14*
T-D Bh Dc 15 10 20115 $14*
T-D Bh Dc 17k 30 25 40 $U*
Totol P Ap 15 3 837 30 $14*
Totol P Ap 15 P 5 30 $14*
Totol P Oc Hi 2 81 50 $U*
TrAlt A My 20 2 389 (4 $70 k
Wcoost Jn 15 2 mi 25 $Hk
Aihr R Jn 2: 1 70 738 $2 4|$24 4
Alhr R Jn :s 49 206? 75 $74 4
Aihr R Jn 50 5 523 5 $74 .
ftlkr R So 25 k 323 120 $24 4
Aihr R Sp 27 1 12 266 60 $24 4
Aihr R Sp 50 5 254 25 $24 4

BENEFICES
par la

Presse canadienne
Triple Crown Elec­

tronics, neuf mois clos 
31 janv.: 1984, $832.000 
ou 31 cents; 1983, 
$612,000 ou 24 cents.

White Pass and Yu­
kon Corporation, ex. 
clos 31 déc.: 1983. 
$1,543.000 ou 62 cents; 
1982, $23,000 ou 18 
cents, perte.

Bell Canada En­
terprises Inc.: $2.70 1er
pnv., 67.5 cents, paya­
ble le 15 mai aux ins­
crits le 13avr.

Maplex Ma­
nagement and Hol­
dings Ltd: A, sept 
cents, semestriel, ou

SM* « 
S'*» »
T «

«1. ri 1 •> r . i>» 
n* s » m» j?** 
u a » a se » «j’,

une action C; 15 mai, 
1er mai

• 4,Ka
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AMERICAINE
Volume: 5,718,770 actions.

TU. rmé^-QO Km* Km tf <Km*%. ln*Dto
'?

77 5% 5% 5%

21%
•rpq Bd 79 22 2'% 72 • %

AJOC* IS 161 - 22%* 1 * Jacobs 88 9% 9» 9%. %
AerOOCO 4 19 54 5% 5 « Jet'on 14 é $ 4% S
A ft*p * 6H 6% 81 Meiin U 4% 4« 4%. %
Aiphoin II ?0 14 14 >4 Ke.Pn 13 1440 17% 14 « % %- %
Amqni U 4101 15 14% 15 4 % K «A 14 177 5 4% 4%. %
Abi» M 4 19% 19% 19% • 131 5% 5% 5»
Asroé< 3 S» 6» 4» 4 4— % KkfVu 17 29 4% «n 4%
â Mot in >« « 2944 29 3 29%. % Lo»e $h 12 )•% 39*» 39’/-• %
AmPeH T? 13 60. 59% 6Û4' % Lndmfc n 10 24. 24» 24 «
AndJCb 13 37 %* 8i 8%— 4 l*«Ph 44 2% 7% ?%- %
éxi'O 45 2% 2% ?%- V» lodae 41 3» 3. 3%. %
Ar^Pt 29 7% 74 7i LJÇ'Cn >9 H ?1“i 21% 71%. %
Asomf 1S 0 r% 14. t%- % VCO Hd 2 «c 12% 12% 17.
BAT 7 52 3 4 3 3-14 3 4.114 MCO Rs 25 378 3% 3 « 3»- %
Bonstr 7 5 S 5 Mocrod MF 2. 2 s 2%. %
BornEo S 4i 4 i 4 1 MorndQ 87 % 714 714
Bom*! 1 1 10 J 10 3 10 3 Mor8P 231 10 4% 4% 4%
Btxcd* U S 14 3 14% 14%. % MotRsh 32 17% 17% 17’r— %
Be'tron 34 7^« 4% 7 . % Marti 28 6* 24 23% 24 • %
B.cCp ii 48 u20 19 3 19%. % M.chSd 7 21 £% » . 30%* %
bink V» 13 10 204. 20 4. 20 4. Midind î 1 17 17 17 .
Bo«* Vol 14 18 S \l<% 18*»— % MtchlE 15 267 23 72% 23 - %
Brosen 13 30* 30 i 30%* % MtteCp 13 19 34 8 33% 33’»— %
BrnFA i 1S 25 s 24% 25 - % 'A009B 23 1 13% 13% 13%
BrnFB • 152 26'* 26 X 26%— % Mooqa 23 215 13 8 12% 13%
CMtCo X S* 5 3 5%. % V'Med 9 14 6% 6% 6%
Comco t 9 13 13 13 NI Pot 20 807 21% 16» 21%tl%
Compnl M 3’» 3% 3 • NY Tm 13 1)0 26% 26 . 26%. %
cavo' 15 194. 19 : 19% NenbE 4 5 6% 4% 4%* %
CaitAt* 18 1 19 . 19% I9%— . NCdn Od 133 16 15 j 14 * %
Cetec 13 I 7W 7% 7%- , Numoc 69 17% 12 12 - %
ChfépM 1» 4-V 4 1 4 4 I OEA 14 7 2? 22 72 -%
C*'mA 14 42 9. 20 20 - % OOkiep M 13» 13 a 13%. v,
ChfD / 13'* 13% 13% Orro» M 3% 3% 3’»- %
CireiK 14 109 24 23 23% • % OzorkA 57 175 10 9% 9»
Co'n'n ? 4?S 42 4 42% * % PGTrn 4 124 16% 15% 16%. %
C omtJrC 69 3 4 3 3 - 4 PoUCp 20 93 31% 30% 31
Compo 1 Pf 9** 9 . 9%4 % Petiet* 8 437 6% 6 . 6%* %
CompD 1 7 7 7 - % PtOhrSy 12 19 10 8 10 8 10»
fondée 205 uT*'* 29'. 29»* % PIcrD 5 14 18 18 - %
tonsOG 7 84. e* - Plant ln 22 1% :% 1%... .
ConlW II a: 18 S 17% 18%. % ProirQ 2 20% 20% 20%. %

rt Ri 4 13 12% 12% Protl B « 21 . 21 21 - %
torodf» n 2,'ï 24 2’3* % PrenHa 12 m 47% 47 47% ♦ %
r."*Co 4« 3 21% 21% 21%. % PresR B 5 20 g m 7%
Cruk 7 94 4 i 4 4 Pres.d 3 1 4'» 4» j.......
Crvstl 0 287 15» 14% 15 8* » Ouet» 8 12 12 12 - v»
Cubic '3 M 22 21% 22 . % REIT 18 3 35 . 35% 35%» %
DAG ) 102 3- 3 . 3% ... Ransbq 29 16 « 16» 14 »- %
Damson 1t 06 7% 7% 7% Pedio* 29 2 2 2 ♦ %
Data Pd 25 550 25 . 24% 25 4- % ResrtA 21 195 46 . 45 B 464. %
OevCo 10 7 12 4 12’. 12' 4 • % Rest As 8 8 r* 7 « 7%— %
Dii'co »29 6% 6% 6 z— % Re*Nor 13 14 4 4 4 ♦ %
Dome 194 3 4 3 B 3 s Rio Atg 2 14% 14% 14% ♦ %
Domtr 31 25 ; 25% 25 z- . Rogers 19 66 31% 30% 30%* %
OocGos ü 0 72% 22*. 22% ♦ % Sage 8 55 13 12% 12%- %
Dur T$t 14 U 18 4 c • 18'8* % Sergent 7 34 6* 6% 6%
Dvnlctn H 56 12 12 Scheib 11 2 16 8 16 B 16% ♦ %
E AC 7 21 9 S 9% 9 %— •8 Servo 19 70 11 10% 11 - %
ElAijdD 7 3 e 3 8 3%. ... Sotdron 26 94 7% 7 7%. '4
Eistnor 26 163 10% 10 10%. % Sundnc 427 7% 7% 7%. %
EnqvPs 13 I'b 1% 1% $*dtin 4 342 26% d23% 24%-2'»
F otrmC 3 3 s 3% 3%. % Svnolor 20 7% 7% 7 %— %
Fo»es 10 89 1).)6 % 13-16*116 SvstEn 138 1? 11 II 11 ♦ %
Felmnt 16 114 25 s 24-4 25 ». % TIE 17 1065 19% 18 s 19%*1%
F-schP lél 103 016^ 15% 14 8* % Tl! 2t 14 51 11» 13 13 8
PtufceJ 19 70 26 25*9 26 . % TechTp 9 75 7 . 7» 7.. B
PorstL 34 207 18 : 17 4 iri.i Teitl» 14 19 25% 25% 25%. %
FreqE» ?: 17 23*» ??% 22V-1 TelDto 11 35 10% 10 s 10*8. .
T rontHd D 627 9% 9 . 9% Te.Cd 2 30 30 30 — %
GotivO 30 1*4 1% !%♦ % TenAir 3 I&5 6% 6% 6
Gotüt 681 161 13% 13 3 13%* % T«scon 14 125 14 B 13% 13%— »
C-ontFd 8 42 22 s 21% 21 %- % ThD B 6 12 7% 7% 7%— s
GnWt ’§ 20 . 19 •. 19%— % ThD A 7 7% ’ i 7 %— %
Old F id 123 1 ; 1% 1*»- % TotlPt 47 11% 11% 11%. %
CtAml 30 12 27 4 26 % 27 - , Iran Lu» 8 20 11 B 10% 10’»- .
GrtLk 18 295 30 : 29% 29V- % TnoCp 28 9% 9 « 9%. %
GKCd 1310 14 J 14% 14 V; TubMx s 8 3% 3% 3%... .
Glfsfr 14 44 24 23% 23%- % Ultmte 21 58 18 î 18» 18%- V,
MastFO 13 84 31S 30% 31% * % UAirPd 10 1 14% 14% 14%
HomroiA 14 5 4 5 8 5» UntvRs 76 8% 8% 8^
MimCh 36 52 7 6% 6 %— % Vrbtm 16 299 11 10% 10%. %
Neinr 161 16% 16% 16%* % Vemtt 14 18 14% 14 8 14 >4. '4
NershQ 33 12 6% 6% 6%* % VuIcCp 7 3 13% 13% 13%. .
Mofmon 9 6 5% 5% 5 î— % étang B 20 2423 26» 26 26 - *»
Hollv CP 31 48 11% 1V4 H 4 WangC 20 4 26» 264 26»—1
MornH 17 1938 20 : 19 20 - % WrnCwt 65 2% 2Vj 2%.......
Hu<j Gn 18 2 17% 17% 17%. % WshPst 14 48 69% 68 49%. 2%
Musfcv 8?8 9% •% 9 Wthtrd 239 8 % 8 8». %
ImpOtl 32 30% 30 4 30. WelGrd 167 11 5 4% 5 ♦ %
l«St$Y 21 98 ?;8 2% ■ Wstbr 13 26 11% 11% 11 %— %
IntoEn 667 716 5-16 % WstSl 3 122 19'» 18% 19'/;. %
IntCtv 15 8 7% 7% Wk Wear 9 35 15% 15» 15%* 8
InfBhnt 156 4% 4% 4%—■ V» WwdeE 313 121 6 « 6» %
lotCtrl ii 16 16% 16 : 16% WrgtH 25 169 7 z 7% 7-*»- %

MONNAIES
MONTREAL (PT) — Voici 

taux des devises étran­
gères tels que fournis par la 
banque de Montréal Les co* 
tes sont en monnaie ca 
nadienne

Ces taux sont qualifiés de 
minimaux, parce qu’ils fluc 
tent durant la journée et 
qu'ils varient d'une banque à 
l'autre. x-Taux mensuel

France (franc) 
Grèce (drachme) 
Guyane (dollar) 
Hong Kong (dollar) 
Hongrie (forint) 
Inde (roupie) 
Indonésie (rupiah) 
Irak (dinar)
Irlande (livre)
Israél (shekel) 
Italie (lire) 
Jamaïque (dollar)

1605 
0125 
3395 
1640 
0274 

.1230 

.001260 
4 1000 
1.5100 

0069 
.000795 
.4315

Afr du Sud (rand) 1 0400 Japon (yen) 00570!
Allemagne de l’Ouest (mark) Koweït (dinar) 4 3700

.4920 Liban (livre) .2323
Arabie Saoudite (nal) .3630 Malaysia (nngget) .5600
Australie (dollar) 1 20K0 Mexique (peso) 0080
Autriche (schilling) 0760 Norvège (couronne) 1705
tiahamas (dollar) 1 2H50 N.-Zélande (dollar) 8600
Bahreïn (dinar) 3.3775 Pakistan (roupie) .1010
Barda de (dollar) 6470 Pays Bas (florin) .4375
Belgique (franc conv >.024170 x Pologne (zloty) .0116
Bermudes (dollar) 1.2X28 Portugal (escudo) .0097
Brésil (cru/eiro) 00098 x Roumanie (leu) .2850
\ Bulgarie (lev) 1 2650 Royaume-Uni (livre)
‘ araihes (dollar) 4815 1.8350
Chine (remminbi) .6350 Singapour (dollar) .6140
x -Colombie (peso) 0137 Suède (couronne) .1655
Danemark (couronne). 1345 Suisse (franc) .5935
1 A U. (dirham) .3443 Tanzanie (chilling) .1085
Espagne (peseta) 00860 x Tchéc. (couronne) 2070
Etats-Unis (dollar) 1.2765 Tn -Tobago (dollar) 5330
F iji (dollar) 1.2595 Venezuela (bolivar) .0950
Finlande (mark) 2300 Yougoslavie (dinar) .0103

CEREALES

WINNIPEG (PC) — 
Les cours ont clôturé 
généralement à la 
hausse, hier au marché 
aux grains de Win­
nipeg. Environ 125,000 
tonnes de denrées 
agricoles ont changé 
de main.

Le colza est en bais­
se de $1.70 et en haus­
se de 4.40, juin à 
$426.50. Le lin perd 50 
cents et gagne 90 
cents, mars à $361.00.

L’orge de Thunder

Bay est stationnaire et 
en hausse de 50 cents, 
mars à $130.90. L’orge 
d'Alberta est stable en 
avril, à $119.00.

L’avoine recule de 
$4.50 et avance de 20 
cents, mars à $131.50.

Le blé fourrager ga­
gne 80 cents à $1.30, 
fermeture à $162.00 en 
mars.

!æ seigle clôture en 
baisse de 30 cents et en 
hausse de 40 cents, 
mars à $136.50.

Incertitude sur le 
marché hypothécaire

Augmenteront, aug­
menteront pas? L’in­
certitude qui prévaut 
quant aux mou­
vements des taux d’in­
térêt se répercute sur 
le marché immobilier. 
Plutôt stable au cours 
des trois premiers mois 
de l’année, le pnx des 
maisons existantes 
pourrait augmenter 
sensiblement si les 
laqx d'intérêt conti­
nuent leur tendance à 
la hausse, selon la der­
nière étude du marché 
réalisée par le Trust 
Royal. Ce sont les mai­
sons individuelles qui 
ont connu la plus forte 
augmentation au 
cours de cette pénode. 
Ainsi, à Sainte-Foy, la 
valeur de ce type d'ha- 
bitation s’est appréciée 
de quelque 2 pour 100 

* t

en un an et de quelque 
$1,000 depuis six mois.

ECONOMIE
D-15

Réforme des institutions financières

Les mutuelles d’incendie 
veulent être de la partie

par Jean-Charlss GRENI£R
Les 51 sociétés mutuelles d’as- 

surance-incendie n’entendent pas se 
faire damer le pion dans le cours de la 
réforme des institutions financières an­
noncée par le ministre Jacques Pa­
rizeau et c’est pourquoi elles ont pré 
senté un mémoire à l'administration 
gouvernementale réclamant les mêmes 
avantages que ceux qui seront accordés 
à la concurrence.

Le président Normand Fontaine, de 
la Fédération des mutuelles d’incendie, 
a indiqué, au cours d’une entrevue 
téléphonique au SOLEIL, qu’on avait 
demandé des modifications à la loi ré­
gissant les mutuelles d’incendie. La 
constitution d’un fonds de sécurité, le 
pouvoir d'établir des filiales et un droit 
de surveillance de la fédération sur les 
mutuelles font notamment partie des 
propositions avancées.

Et comme les déclarations du mi­
nistre des Finances, Jacques Parizeau, 
au cours des derniers temps, ouvrent la 
porte à l’établissement de su­

permarchés financiers, les mutuelles 
veulent aussi, outre leur fonction d'as­
sureur de dommages, avoir le droit 
d'exercer dans le domaine des pla­
cements. de courtage ou encore de 
l’immobilier

Arguments

Appuyant scs demandes, le pré 
sident Normand 'Fontaine a souligné 
qu’il ne serait que juste de permettre 
aux mutuelles d’élargir leur champ 
d’action au moment où l’on s’apprête à 
permettre aux compagnies d'assurance- 
vie "de se doter de holding financier et 
d’offrir à toutes fins utiles des services 
quasi-bancaires comme les REER. dé­
pôts à terme, REA et les assurances de 
dommages

On estime au sein des mutuelles 
d’incendie, qui prennent leurs racines 
dans les milieux ruraux et semi-urbains, 
qu’on leur est sûrement redevable car 
“depuis 1976, celles-ci couvraient en 
effet pour leurs 160,000 membres pres­

que toute la gamme des dommages que 
les assureurs de type conventionnel 
avaient délaissés, les jugeant présenter 
des risques trop élevés”.

De plus, selon Normand Fontaine, 
le groupe des mutuelles, dont les as­
surances en vigueur s'élèvent à $10,5 
milliards, les primes annuelles à $70 
millions et les réserves à $27 millions, 
"font tourner leurs fonds dans les ré­
gions qu'elles desservent”.

"Il convient donc, selon le pré­
sident Normand Fontaine reporté pour 
un mandat de deux ans à la tête de la 
fédération qui a tenu son congrès à 
Montréal cette semaine, de favoriser le 
développement à long terme des so 
ciétés mutuelles d’incendie, de per­
mettre la modernisation des modes de 
fonctionnement, de respecter dans l’es­
prit et la lettre des amendements le 
caractère coopératif de ces institutions, 
de rationaliser l'expérience acquise de­
puis 1976 (au moment où le mouvement 
créait sa propre société de réassurance) 
et d’harmoniser les pouvoirs des so­

ciétés avec ceux conférés aux assureurs 
de type conventionnel ”

Changements

Ainsi, les sociétés mutuelles d’m 
cendie pourraient remplacer par le 
fonds de sécurité le billet de sous 
Cnption que les membres signent en 
garantie de la solidité il*' leur ins 
titution. Aussi, la fédération pourrait 
constituer en filiale la Société de réas 
surance au lieu de maintenir deux en 
tités à direction bicéphale

Ces changements s'imposent, selon 
Normand Fontaine, car “seule la ré 
glementation actuelle empêche le mou 
vement, issu directement des corvées 
agricoles du siècle dernier, de prendre 
un nouvel essor alors que la rê 
glementation prévue le menace d'as 
phyxie par excès de concurrence si elle 
ne l’intègre pas au changement"

Néanmoins, les mutuelles d'in 
cendie, leur fédération et I Société de 
réassurance ont rapporté à la fin du 
dernier exercice financier des bénéfices 
nets totalisant plus de $8 millions

Deux étapes à franchir avant le 
sauvetage de l’industrie du fer

par Marc
SAINT-PIERRE

du bureau du Soleil
SEPT-ILES

Avant que ne se tienne 
le sommet “national” 
au terme duquel on 
pourra arrêter dé­
finitivement un plan 
de sauvetage de l’in­
dustrie du fer et de la 
Côte-Nord, il faudra 
d’abord que soit réglé 
l’un ou l’autre des 
deux gros dossiers sui­
vants: ou bien les né­
gociations entre les 
minières et leurs tra­
vailleurs ou bien la si­
tuation de Sidbec-Nor- 
mines.

C’est ce qu'a indiqué 
en substance un porte- 
parole du Secrétariat 
des conférences socio- 

‘ économiques en pré­
cisant qu’une réunion 
regroupant l’Etat et les 
intéressés nord-côtiers 
se déroulera pro­
bablement en avril 
pour faire le point sur 
les mesures envisagées 
fin novembre 1983.

Parmi ces mesures, 
notamment, l’é­
lectrification éven­
tuelle des chemins de 
fer, les subventions 
aux villes nord-cô- 
tières aux prises avec 
des problèmes de man­
que à gagner par suite 
de la fermeture d’é­
quipements in­
dustriels, les sommets 
disponibles pour la re­
cherche et le dé­
veloppement, les fonds 
alloués à la route Ma­
nie-Gagnon, etc.

Le sommet
Le sommet “natio­

nal" qui permettra de 
savoir où en est l’Etat 
dans son objectif d’a­
baisser de $6 à $8 le 
coût de production 
d’une tonne de minerai 
de fer pour permettre 
aux minières de sur­
nager, ce sera pour 
plus tard.

A l’heure actuelle, 
bien que les clauses 
normatives aient pu 
être déblayées pour 
l'essentiel par les né­
gociateurs syndicaux 
et ceux de la plupart

des minières, les pour­
parlers du fer sont au 
point mort. Les mé­
tallos et la société Mi­
nes Wabush — c’est là 
que se négocie le cont­
rat type pour les clau­
ses à incidence mo­
nétaire — ne se sont 
pas rencontrés depuis 
plusieurs jours.

Les travailleurs syn­
diqués de cette minière 
ont rejeté à l’unanimi­
té, ou presque, la de­
mande patronale d’a- 
baisser leur salaire de 
$2 l’heure et plus et ils 
attendent de nouvelles 
propositions de Mmes 
Wabush. Celles-ci se 
font toujours attendre.

Du côté de Sidbec- 
Normines, dont dé­
pend la survie de la 
ville nordique de Ga­
gnon, pas de nouveau 
non plus.

Un porte-parole du 
cabinet du ministère 
de l’Industrie, du 
Commerce et du Tou­
risme, a néanmoins in­
diqué que les par­
tenaires — US Steel, 
British Steel et Sidbec 
— continuent de dis­
cuter. Pas d’a­
boutissement, du 
moins au cours du pro­
chain mois, pour ces 
pourparlers, a noté la 
même source.

Les négociations en­
tre Hydro-Québec et 
les minières en vue 
d’un ajustement de la

tarification électrique 
font cependant quel­
ques progrès et des dé­
cisions en cette ma­
tière seraient im­
minentes.

DESCHÊNES, 
HOLLIDAY & 

ASS. (1982) INC.

C. Holliday
M C. Holliday presi­
dent de Deschénes, 
Holliday & Ass. 
(1982) inc . a le plai­
sir de vous annoncer 
la tusion de leurs bu­
reaux avec la firme 
Bignell. Martin Sau­
cier, Belleau inc 
La nouvelle adresse 
sera
8, Jardins Mérici 

Suite 1003 
Québec, Qué. 

681-0141

La Société 
immobilière 
du Quebec

Nomination

M. Guy Joannls
Le presidenl-directeur 
général de la Société. M 
Jean-Yves Gagnon est 
heureux d annoncer la 
nomination de M Guy 
Joannis au poste de se­
crétaire général et direc­
teur des Affaires juridi­
ques et corporatives
M Joannis possédé une 
vaste experience au ni­
veau des differents con­
seils d'administration, il 
est notamment secrétaire 
du Conseil d administra­
tion de la Corporation 
Corvée-Habitation depuis 
1982 Depuis 1978 il oc­
cupait le poste de secré­
taire executif et directeur 
du contentieux de la Ré­
gie des entreprises de la 
Construction apres avoir 
été conseiller juridique 
de l Association de la 
construction de Montréal 
et du Québec
M Joannis est diplôme 
de I Université de Mont­
réal en droit (ANN)

ACHETEZ UN BATEAU AVEC 
DES DOLLARS ^APRÈS impôts

avant

* C M 1

1534 1984
Le bateau peut constituer un abri 

fiscal intéressant.

TUYAU SUR 
L’IMPÔT

Avez-vous versé 
des cotisations 

syndicales?
Les contribuables canadiens 
peuvent réclamer les cotisa­
tions qu’ils ont payées â un syn­
dicat ou a une association de 
fonctionnaires. N’oubliez pas 
d’annexer les reçus correspon­
dants à votre déclaration

Revenu Revenue 
1” Canada Canada Canada

LE BATEAU
Amortissement
Investissement de L5 000$ finance a 
100% Taux marginal d impôt 50% 
Récupération d impôt apres 4 ans 
exemple
1 re année
2e année
3e année
4e année
Total
Moins investissement

16%
33%
33%
16%

Surplus net

20 000 
21 000 
20 000 

8 000 
69 000 
55 000 
14 000

2 Tous les mobiliers accessoires et 
équipements sont déductibles 
d'impôts la premiere année et cer­
tains trais d honoraires
3 Utilisation pour tins personnelles 
apres 10 ans et possibilité de pren 
dre des vacances sur votre bateau 
de croisière

MURBS
(classe 31)
1 Amortissement 2 5% la pre­
miere annee et de 5% les an­
nées suivantes sur amortisse 
ment dégressif
2 Aucuns frais de déductible 
Prime supplémentaire à payer 
pour l’achat des classes 31.
3 Le propriétaire ne peut ja 
mais utiliser l'immeuble à des 
fins personnelles
Pour plus d'intormations 

communiquer avec 
Gilles Fortin

Bur.: 681-8103 
Rés.: 871-1368 

ou 843-4922

pr^idont <Jr la Fondation du 
Théâtre du Trident, monsieur 
Fherre Mart ha. «le Price 
Waterhouse a k plaisir 
d annoncer ks» nominations 
suivantes

I
Gaston Pellan M. Paul Tardif

dirvcteur génAreJ de I hôpital de 
l’Enfant Jésus, présider» la cam 
pagne d'abonnement des associés 
du Tndent pour la saison H4->vr> 
L’objectif de la Fondation est de 
recruter 400 associés pour la sai 
son 84-AÎ»
Lea antrew <fassociés du Tndent 
sont Foccasion pour kn profea 
stonneKkja. k» gens d'affaires et 
de différents mibeux de x* ren 
contrer k»n d'une réception 
après théâtre et de pouvoir 
échanger avec kas artistes dam 
un climat de détente et d'amitié

vire président et directeur géné 
ral de f iducie Prêt et Revenu, 
présidera k comité des com man 
dites et dons spéciaux pour la sai 
son h4-âô
l’objectif de la fondation est 
d'associer dm commanditaires
importants aux événements pnt» 
tigieux que constituent ks un 
rée* de première et ks soirées 
d associés, tea commanditaires 
ont alors I*occasion de -• implan 
ter dans la communauté et de bé 
néficier d avantages publicitaires 
importants

POUK INFORMATIONS, COMMUNIQUKR AU 
THÉÂTRE DU TRIDENT —TÉL : (418) 648-5873

PAUL MORIN
"La maison Aulomo 

biles Jalbert Inc est 
heureuse d'annoncer la 
nomination de M. Paul 
Morin à titre de direc­
teur des ventes.” Af.N

REER 1983
Heureusement, 
ce n'est pas fini!

Vous n'étes pas satisfait de \ otre contribution de 
dernière minute à votre KM K pour 1983 le 
rendement, la sécurité, la flexibilité de votre 

investissement laissent a désirer; vous pense/ que 
vous auriez pu trouver mieux: vous ave/ raison1 

Mais... vous vous dites qu'il est trop tard 
vous avez tort!

Vous pouvez consolider votre REEK en tout temps, 
même après le 29 février.

La preuve: "Le REER multiplicateur"
p" Rendement exceptionnel

(intérêt compose semi-annuellement) 
p*' Parfaitement sécuritaire 

(garanti par l'État)
Vraiment flexible 
(échéances de 1 à 19 ans)

Comment?
Avec des obligations de la Province de Quebec 

Un exemple

En versant 9145s aujourd'hui, vous recevez
à l'échéance (19 ans) dans votre KM K

100000s
Sous rt ’HTM’ de di%pi*nihilit

Consolider son REER, 
ça fait toute une différence!

Contacter notrv m.t\kc dr Kl TR dutogiTrs

MONTRE Al
84 =>-8201

out BIC
M7-4026

st tivAiiNrm
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RETRO CANADA

RABAIS
avec les

RETRO'DOLLARS
(Découpez votre Petro-dollar) 

au bas de cette page)

ê.v. .-h RABAIS
avec un des coupons 

suivants:
ESSO

"1S DE RABAIS '
GULF

"CHALET SUISSE" ET "HARVEY'S”

SHELL SUNOCO
"LOTO-SHELL" "1S DE RABAIS '

Nous acceptons vos coupons non gagnants
Oui, nous acceptons les coupons de nos concurrents

(Limite d un coupon par plein d'essence de 25 litres ou plus.)
pour mieux vous servir.

VOUS POUVEZ GAGNER 10 000$
CHAQUE SEMAINE

En plus d épargner avec vos Petro-dollars ou les 
coupons de la concurrence, vous avez une chance 
de gagner 10 000$ chaque semaine. Il y aura un 
tirage par semaine pendant six semaines.
Remplissez le coupon de participation ci-dessous

(ou demandez-en un à votre détaillant) et déposez-le 
dans la boîte de tirage de n'importe quel poste 
d essence Petro-Canada ou BP participant du Québec. 
Le règlement du concours est affiché dans tous les 
postes d essence Petro-Canada ou BP participants.

<••••••

\ PET RO CANADA 9$

DOLLAR
Ce PETRO-DOUAR 
vaut de l'argent comp­
tant dans les postes d'es­
sence Petro-Canada et 
BP participants. Après 
avoir lait le plein, 

remetter-le avec votre 
paiement. Votre 

achat de 25 litres

üC■m

d essence ou plus 
sera réduit de 1S 

Nous acceptons 
les cartes PETRO- 
CANADA, BP 
Master Card et Visa 

Valable au Québec 
seulement pour la se 

moine qui se termine 
le 8 avril 1984

PFTRO CANADA

LE PREMIER GAGNANT DE 10 000 $
M Fidrlio Simard, de Sainte-Félicité de Matane, est le gagnant du tirage 
du mars, le premier tirage hebdomadaire de Petro-Canada On le voit 
ici. en compagnie de son épousé Lucette, montrant fièrement le cheque 
de dix mille dollars qu’on vient de lui remettre. Il y a de quoi sourire

VOUS POUVEZ 
GAGNER 10 000$ CHAQUE

SEMAINE!
Remplisse! ce coupon et depose! le dans la boite prevue o cet effet dons 

les postes d essence Rétro Conodo et BP portreiponts II y aura un trroge par semaine
pendant 6 semaines.

(tertr* on

NOM-

ADRESSE

VIUI- - PROVINCE

Petro-Canada se réserve 
le droit de retirer cette offre 
en tout temps, sons préavis

* UNE MARQUE DE COMMERCE DE PETRO-CANADA

COM
POSTAI.

Vous trouver*! 1*1 condiriont 
d* participation chai votre 
détaillant participant.

rtu-

kimkmam*

MOTIï In parti o pont ou concours, je 
reconnais avoir pris connaissance de ses 
regies et | accepte de m y conformer 
• Marque de commerce PetroCanada
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